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La Séance de la Chambre 
Le Parlement n'a pas plus tôt été réuni, 

que. le gouvernement a subi un assaut de 
lu part d'incorrigibles interpellateurs. Ce 
n'a pourtant pas été cet acte-là qui a cons-
titué l'intérêt capital de la pièce. L'acte de 
la lecture de la Déclaration ministérielle 
a incomparablement primé le succès de ces 
vagues interpellations. La Déclaration a été 
lue à la Chambre par M. le Président du 
conseil, ainsi que Fa établi l'usage. D'une 
façon générale, on a trouvé que ce docu-
ment était beaucoup trop étendu. A la lec-
ture, telle a également été notre impres-
sion particulière. Le public a tellement été 
gavé en ces dernières années de littératu-
re parlementaire, que pour l'intéresser au 
milieu de la tragique tourmente que tra-
verse le monde entier, il lui faut des mor-
ceaux ramassés sur eux-mêmes, pourvus 
de suc et de râble, et dont la lecture exige 
peu de son temps voué à de plus pieux 
Boucis, hélas ! 

Quoi qu'il en soit, la Déclaration minis-
térielle a surtout produit son effet, à la 
Chambre des députés comme dans le pays, 
au passage sur la répression des crimes et 
des complicités avec l'ennemi. Ce pays est 
Ei avide de justice et d'égalité, que rien ne 
l'exaspère comme l'impunité des grands, et 
Il s'insurge aujourd'hui comme au temps 
du fabuliste que 

Selon que vous serez puissant ou misérable. 
Les jugements de cour vous laissent blanc 

[ou noir. 

Vivant écho des sentiments les plus nets 
du pays, la Chambre a donc très vivement 
applaudi M. Painlevé quand il a déclaré : 
t< Dans les instructions ouvertes comme 
dans celles qui pourraient s'ouvrir, la jus-
tice suivra son cours sans hésitation, sans 
faiblesse, sans qu'il soit tenu compte d'au-

cune considération de personnes. » Ses ap-
plaudissements ont redoublé à cette con-
clusion frappée en style de médaille : « Qui-
conque se fait le complice de l'ennemi doit 
subir la rigueur des lois. » Un autre passa-
ge de la Déclaration a été accueilli par l'u-
nanimité des suffrages des représentants 
de la nation comme il a été salué par ceux 
de la nation elle-même; c'est celui qui énu-
mère les buts de guerre de la France : 
« Dôsannexion de l'Alsace-Lorraine, répa-
ration des préjudices et des ruines causés 
par l'ennemi. » Ce sont les deux points qui 
tiennent à cœur à la populaiton française 
tout entière. Ni sur l'un ni sur l'autre elle 
n'admettra de transaction. 

Le reste de la séance de la Chambre a été 
occupé, nous l'avons marqué, par les in-
terpellations. Des orateurs sans grand 
prestige sont venus demander des éclair-
cissements au gouvernement sur sa poli-
tique générale. Ce n'est pas pour M. Auga-
gneur que nous disons cela. Il a trop bonne 
opinion de lui-même pour que nous son-
gions à le heurter par un jugement aussi 
sévère. Mais la Chambre n'ayant pas épui-
sé le débat et en ayant renvoyé la suite à 
aujourd'hui mercredi, nous aurons sans 
doute l'occasion de saluer l'apparition à la 
tribune d'orateurs encore mieux qualifiés. 
L'intérêt de la discussion porte, d'ailleurs, 
on le comprendra, tout entier, sur la répon-
se que fera le gouvernement aux divers in-
terpellateurs. Il la fera nette, comme il est 
dans la manière de M. Painlevé. On a pu 
en juger par la conclusion qu'il a donnée à 
l'énumération de nos buts de guerre : « Tant' 
que ces buts ne seront pas atteints, la 
France, a-t-il dit, continuera de combat-
tre. » 

A. u 

L'AFFAIRE TURMEL 
AU PALAIS-BOURBON 

Réunion des Bureaux de la Chambre 
Paris, 18 septembre. — Toute demande 

Se suspension de l'immunité parlementaire 
doit être renvoyée au bureau de la Cham-
bre qui nomme une commission de onze 
membres, à raison de un par bureau. 

Cette commission se livre à un examen 
préliminaire pour rechercher s'il y a lieu 
rie suspendre l'immunité parlementaire. 

Elle formule ses conclusions dans un rap-
port sur lequel la Chambre statue souverai-
nement. 

Conformément à cette procédure, les dé-
putés se sont réunis à sept heures et demie 
Sans les bureaux pour élire la commission 
gui sera chargée d'examiner la demande 
en autorisation de poursuites contre M. 
Tunnel. 

Avant de procéder à la désignation des 
commissaires, ils ont pris connaissance du 
texte de la demande du garde des sceaux, 
qui leur a été transmis par les soins de la 
présidence de la Chambre. 

Voici les documents qui ont été communi-
qués au bureau de la Chambre : 

LETTRE DU GARDE DES SCEAUX 
« Paris, 18 septembre. 

■ Lrj Garde des sceaux, Ministre de la justice, 
a Monsieur le Président de la Chambre 
des députés. 

i Monsieur le Président, 
» J'ai l'honneur de vous transmettre la let-

-e par laquelle M. le Procureur général 
jprès la Cour d'appel de Paris sollicite la sus-
pension de l'immunité parlementaire en ce 
qui concerne un membre de la Chambre des 
députés. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de ma haute considération. 

» Le Garde des sceaux, Ministre 
de la justice, 

» Raoul PERET. » 

LETTRE DU PROCUREUR GENERAL 

« Paris, 18 septembre. 
• A Monsieur le Président et à Messieurs 

les Membres de la Chambre des députés. 
» Le Procureur général près la Cour d'ap-

pel de Paris a l'honneur d'exposer : 
» Le 9 juillet dernier, l'un des huissiers de 

la Chambre a trouvé dans le vestiaire de 
M. Turmel, député des Côtes-du-Nord, une 
enveloppe contenant vingt-cinq billets de 
nulle francs de la Banque fédérale suisse. 
Elle fut déposée aussitôt à la questure, où 
M. Turmel ne crut pas devoir la réclamer. 

» Appelé récemment à fournir des rensei-
gnements sur l'origine de cette somme, M. 
Turmel a donné successivement trois expli-
cations différentes : 

» En effet, le 12 septembre courant, dans 
une lettre adressée à M. le Président de la 
Chambre, il s'exprime comme suit : 

» Comme suite à notre entrevue de ce ma-
• tin, j'ai l'honneur de vous confirmer que je 
» revendique la propriété des billets de ban-
» que suisses que j'avais déposés à mon ves-
» tiaire avec mes autres valeurs et corres-
• pondances comme je le fais depuis que je 
» suis à la Chambre. 

• Comme dépôt dans ce vestiaire, je n'ai 
» jamais eu moins de 25 à 30,000 francs. Ces 
» sommes m'ont été payées comme avocat 
• consultant et non pas conseil par des flr-
» mes franco-suisses. Le détail de ces opé-
» rations, des sommes reçues, des dates de 
• versement est réuni par les firmes. Ce dé-
tail m'est promis pour demain matin et je 
» vous le ferai tenir aussitôt. » 
> » Le lendemain 13 septembre, écrivant à 
ifcïM. les Questeurs, M. Turmel maintient ces 
implications, mais se déclare obligé de se 
Rendre en Suisse afin d'en rapporter les jus-
tifications. 

I »Le 15 septembre, M. Turmel expose cette 
•laouvelle version : 
, «J'ai gagné en tout et pour tout, grâce à 
>mes opérations en Suisse, une somme de 
• 90,000 fr. Pour cette dernière affaire de 
#30,000 fr., voici quelle était l'espèce: Il y 
» avait un procès en suspens entre la Suisse, 
• l'Italie et la France au sujet de livraison 
• de bœufs, et l'enjeu était de 14 millions. Le 
• procès se gagnait suivant qu'on trouvait 
• ou ne trouvait pas un décret promulgué 
» dans l'un de ces trois pays et interdisant 
• ce marché. 

• J'ai été appelé à exercer dans le . litige 
• mon contrôle juridique et j'ai solutionné 
• l'affaire au mieux. J'ai écarté tous les obs-
tacles sur ce marché de li millions, réduit 
• beaucoup (conformément aux lois, grâce 
» à mon intervention). J'ai touché une part 
• de 30,0i);) fr. Cela n'a rien d'excessif ni d'à-
» normal. » 

» Enfin hier 17 septembre, M. Turmel, in-
vité par M. le Président de la Chambre a. 
donner des précisions définitives s'y est re-
fusé. Mais, quelques inritants après, il lui 
adressait la lettre que voici : 

« Monsieur le Président, 
• Messieurs les Questeurs de la Chambre, 

» Paris. 
» Le paiement qui m'a été fait, l'a été par 

» la « Banque fédérale suisse » et avait pour 
• objet le paiement dos conseils donnés pour 
• bénéficier de droits fiscaux et similaires en 
• France. » 

» Dans la même journée d'hier, M. le juge 
d'instruction Gilbert, saisi d'un réquisitoire 
contre X..., sous inculpation de commerce 
avec l'ennemi, se proposant d'entendre com-
me témoin M. Turmel, lui adressa une con-

vocation qui lui fut remise vers huit heures 
du soir à la gare Montparnasse, au moment 
où il se disposait à partir pour Loudéac. Cet-
te convocation lui fut même réitérée à son 
passage en gare de Versailles, mais M. Tur-
mel n en tint aucun compte et continua son 
voyage. 

» Dans ces conditions, il est permis de pré-
sumer que les opérations faites en Suisse par 
M. Turmel et indiquées par lui comme sour-
ce des sommes qu'il avait égarées ont eu un 
caractère frauduleux tombant sous l'applica-
tion de la loi du 4 avril 1915, qui interdit aux 
Fiançais d'entretenir des relations d'ordre 
économique avec les sujets de puissances 
ennemies. 

» Mais, aux termes de la loi constitution-
nelle du 16 juillet 1875 (art. 14), aucune pour-
suite ne peut être exercée contre M. Turmel, 
députa, sans l'autorisation de la Chambre. 

• En conséquence, le soussigné a l'honneur 
de solliciter de la Chambre des Députés l'au-
torisation nécessaire pour intenter contre M. 
Turmel telles poursuites que de droit. 

» Le procureur général : 
» Signé . J. HERBAUX. » 

LA COMMISSION DES POURSUITES 
AJOURNE LE DEPOT DE SON RAPPORT 

M. Turmel demande à être entendu 
Paris, 19 septembre. — La commission 

chargée de l'examen de la demande de pour-
suites dirigée contre Turmel s'est réunio 
ce matin au Palais-Bourbon, sous la prési-
dence de M. Couesnon. Elle a approuvé, à 
l'unanimité des membres présents le rap-
port de M Duval concluant à l'autorisation 
de poursuites 

Puis, à la suite d'une dépêche de M. Tur-
mel, actuellement à Loudéac, demandant à 
être entendu par la commission, il a été 
décidé de surseoir au dépôt du rapport jus-
qu'après l'audition de l'intéressé, fixée à 
demain jeudi, deux heures. 

M. TURMEL ETAIT-IL DE MECHE 
AVEC BOLO ? 

Paris, 19 juillet. — On a dit que, parmi 
les nombreuses combinaisons auxquelles 
est mêlée Bolo pacha, il y a une affaire do 
fourniture de bœufs à l'intendance italien-
ne. Pour la réussite de cette affaire, Bolo 
s'était fait recommander par le marquis 
délia Chiesa, frère du pape, près de deux 
généraux attachés au ministère de la guer-
re italien, et ce ne fut que par l'intervention 
de M. Sallandra, qui la jugeait suspecte, 
que cette combinaison échoua. Or, c'est au 
printemps de 1915, à l'époque où M. Turmel 
se livrait à une spéculation .analogue, que 
se place cette transaction. S'il était établi 
que c'est avec les mêmes acheteurs que le 
député de Guingamp fut en pourparlers, 
peut-être bien par l'intermédiaire du Guns-
bourg de Bâle, il semble bien qu'il ne s'a-
girait plus là de commerce, mais d'intelli-
gence avec l'ennemi, et on pourrait, dès 
lors, supposer que l'affaire peut être remise 
aux mains de la justice militaire. 

DANS UNE POUBELLE 
Paris, 19 septembre. — Dans une poubelle 

d'une maison de la rue de la Convention, un 
chiffonnier a trouvé hier un certain nombre 
de papiers, sorte de dossier, qui portent le 
nom de M. Turmel. Il est question d'achats 
de bœufs en Tunisie. Ces papiers sont, d'ail-
leurs, de peu d'importance et ne révèlent 
rien qu'on ne connût déjà; ils ont été joints 
au dossier de M. Gilbert. 

A Travers la Presse 
LA DECLARATION MINISTERIELLE 

Paris, 19 septembre. — Gustave Hervé, 
la Vicioire, n'est pas absolument satisfait 
de la Déclaration du ministère Painlevé : 

Elle n'est pas mauvaise, au fond; mais, 
comme forme, elle est trop terne et trop 
grise, ou plutôt elle est trop abstraite, pas 

I assez concrète pour le grand public. Son 
! auteur est un mathématicien qui n'est pas 
j orateur. Grand défaut pour un président du 
■■ conseil dans un régime parlementaire. 

Au surplus, c'est sur ses actes que nous 
jugerons le nouveau ministère, non sur ses 
discours. 

Pour la PelMe République, la Déclaration 
est telle qu'on l'attendait : 

Elle renferme toutes les promesses qu'on 
peut réclamer d'un gouvernement nouveau,, 
tous les engagements qu'on peut exiger 
d'hommes qui vont assumer une très lour-
de tâche. 

N'attendons pas de commentaires de Clé-
menceau dans l'Homme enchaîné : l'ancien 
président du conseil était en mission aux 
armées. Il nous dira demain son sentiment. 

Le député socialiste unifié Renaudel l'a-
voue dans VHumanité .- La Déclaration ren-
ferme quelques passages » excellents ». Ce 
sont ceux sur les revendications de la Fran-
ce se confondant avec celles du droit, et les 
conditions de paix de la France, « la désan-
nexion de l'Alsace-Lorraine ». Dans ceci, 
M. Renaudel veut noter le refoulement de 
façon définitive des rêves des « rive-gau-
chistes du Rhin » : 

Nous aurions mauvaise grâce, quand nos 
idées se confirment, à ne pas le reconnaître. 

Mais toutes les promesses de la Déclara-
tion ne sont pas suffisantes ; 

M. Painlevé a besoin de consolider, par 
sa réponse, les termes de sa Déclaration. 
Encore aura-t-il bien du mal à effacer l'im-
pression de faiblesse générale que donne son 
gouvernement. 

Le meilleur gouvernement, le vrai gou-
vernement de guerre, sera celui qui parle-
ra le moins, mais agira le plus, estime C. 
Garapon dans l'Echo de Paris : 

Il serait injuste, toutefois, de ne pas re-
connaître qu'il y a dans la Déclaration de 
M. Painlevé de bannes intentions et au 
moins une formule excellente à laquelle la 
Chambre a unanimement et chaleureuse-
ment adhéré : «Prolonger la guerre un jour 
de trop serait un Crime ; mais l'interrompre 
un jour trop tôt serait livrer la France au 
plus dégradant des servages, à une misère 
matérielle et morale dont rien ne la déli-
vrerait plus. ». 

Voilà la vérité profonde qui domine tout, 
et qui doit nous guider dans la lutte jus-
qu'au bout I 

Alfred Çapus, dans le Figaro, loue les 
Déclarations relatives à l'assainissement 
public et à la poursuite de la guerre : 

La victoire domine tout et contient tout. 
Voilà ce qu'il faut sans cesse nous répéter. 
Par conséquent, c'est la conduite militaire 
et politique de la guerre qui doit être la 
préoccupation souveraine de nos esprits. De 
ce côte, la Déclaration ministérielle est éner-
gique, précise; elle traduit bien le sentiment 
français. 

SUR LE FRONT DE FRANCE 

Le colonel X. (Henri Bidou) appelle no-
tre attention dans le Journal sur le fait 
qu'il n'y a pas eu ces jours-ci de grandes 
actions sur le front occidental. On se ferait 
une image bien fausse de la guerre si l'on 
s'imaginait qu'elle se compose uniquement 
des faits d'armes rapportés par les Com-
muniqués. En réalité, on ne cesse de pré-
parer la bataille en vomissant sans arrêt 
des obus : 

C'est ce que nos alliés appellent la tacti-
que de l'Ancre. Et c'est en effet celle qu'ils 
ont appliquée sur cette rivière depuis le mois 
de novembre 1916 jusqu'au mois de mars 
1917. Ils ont fait à l'ennemi une telle exis-
tence, qu'il a fini par partir. Il y a actuelle-
ment tel point du champ de bataille où la 
situation est identique. 

NOUVELLES DIVERSES 

Accident mortel d'Aviation 
Pau, 19 septembre. — Le caporal-pilote 

Robert Giraudet a fait une chute dans les 
landes du Pont-Long, près de Pau; il a été 
tué net. 

Les Dépenses de la Guerre 

12 Milliards 148 Millions de Crédits 
sont demandés pour le 4e Trimestre 1917 

Paris, 18 septjrabre. — Aujourd'hui a été 
déposé sur le bureau de la Chambre le pro-
jet de loi tendant à ouvrir les crédits pro-
visoires afférents au quatrième trimestre de 
1917. 

Ces crédits s'élèvent à 11 milliards 203 mil-
lions pour le budget général et à 945 mil-
lions et demi pour les budgets annexes. Sur 
ceux du troisième trimestre de l'exercice en 
cours, ces chiffres marquent une augmenta-
tion de 1,329,694,595 francs par rapport au 
budget général. L'accroissement de dépen-
ses provient pour 854 millions, des dépenses 
d'ordre militaire et pour 475 millions des 
services civils et de la Dette. 

La progression des crédits demandés par 
le ministère de la guerre peut se rattacher 
à trois causes : 

1° Augmentation de 2ô4 millions par suite 
de l'élévation des allocations aux familles 
des mobilisés et amélioration de solde; 

2° Augmentation de 234 millions, prove-
nant du coût croissant des matières pre-
mières et des denrées alimentaires; 

3° Enfin, augmentation de 180 millions, 
f. nséquence du développement des services 
(matériel des chemins de fer, aéronautique, 
service de santé). 

Signalons au ministère de l'aimement une 
augmentation de 76 millions pour l'extension 
du matériel automobile, et enfin, au minis-
tère de la marine, une augmentation de 157 
millions, motivée pour la plus grande part 
par le développement des constructions na-
vales et l'achat de navires. 

En ce qui concerne les services civils, 
l'augmentation de 475 millions est due jus-
qu'à concurrence de près de 300 millions à 
l'augmentation de la dette publique. Ajou-
tons que les mesure.-- décidées par le Parle-
ment pour achever la péréquation des trai-
tements dans les administrations centrales, 
les indemnités de cherté de vie ou de char-
ges de famille déterminent dans les dépen-
ses civiles une augmentation de 46 millions. 

110 Milliards et demi de Dépenses 
depuis le Début de la Guerre 

En tenant compte du présent projet, le 
total des crédits votés ou sollicités jusqu'à 
aujourd'hui pour la période commençant 
au lor août 1914 et finissant le 31 décembre 
1917 s'élèvi à 102 milliards et demi, ou, en 
chiffres exacts, à 102 milliards 642 millions 
38,907 francs. 

La moyenne mensuelle des crédits depuis 
le début de la guerre est jusqu'à aujour-
d'hui : 

Cinq derniers mois de 1914 : 1,318 millions, 
dont 1,173 millions pour les services militai-
res. 

Année 1915 : 1,900 millions, dont 1,314 mil-
lions pour les services militaires. 

Année 1916 : 2,743 millions, dont 1,989 mil-
lions pour les services militaires. 

Année 1917 : 3,360 millions, dont 2,369 mil-
lions pour les services militaires. 

Le ministre des finances ajoute qu'il est 
possible qu'avant le 31 décembre prochain il 
soit amené à demander au Parlement « des 
autorisations nouvelles rendues nécessaires 
par des circonstances imprévues ». 

Aux Etat$=Uni$ 
LA GREVE DES METALLURGISTES 

Washington, 19 septembre. — La grève de 
25,000 ouvriers métallurgistes des chantiers 
de constructions navales de la côte du Paci-
fique, qui a été annoncée hier, affectera les 
travaux commandés par le gouvernement 
dans la proportion de 12 %. Le comité de la 
marine marchande réclame des mesures ra-
dicales si le conflit n'est pas réglé très ra-
pidement. Les ouvriers demandent une aug-
mentation de salaires de 50 %. 

UNE NOUVELLE LEVEE 
DE 500,000 HOMMES 

New-York, 19 septembre. — Il parait cer-
tain qu'avant la dissolution des commis-
sions régionales d'examen, il sera fait, en 
vertu de la loi sur la conscription, un nou-
vel appel de 500,000 hommes pour l'armée 
nationale. L'instruction des officiers se 
poursuit d'une façon merveilleuse, et, dé-
sormais, c'est du rang que sortiront tous les 
officiers promus. Tous les grands camps du 
Sud sont maintenant à la veille d'être prêts, 
et les exercices d'entraînement, qui com-
menceront dès l'automne, pourront se pour-
suivre tout l'hiver. 

ENCORE 35 MïLïlARDS POUR LA GUERRE 
Washington, 19 septembre. — La Chambre 

! des représentants a voté à l'unanimité un 
projet de crédits s'élevant à 7 milliards de 
dollars pour l'armée, les fortifications et la 
marine marchande. 

Institut national agronomique 
et Ecoles d'Agriculture 

L'Affaire Bolo 
Paris, 19 septembre. — M. Doyen, expert 

comptable, a remis hier à M. Bouchardon la 
première partie du rapport qu'il a été chargé 
d'établir et qui est relative aux opérations 
commerciales faites par M. Bolo pacha dans 
les banques et maisons de commerce. Ce rap-
port, tout intéressant et suggestif qu'il soit, 
n'apporte pas de révélations décisives. Aus-
si, M. Doyen va-t-il retourner à Bordeaux 
pour s'y livrer à de nouvelles investigations. 

Le Commerce avec l'Ennemi 
Rome, 18 septembre. — Un décret Interdit 

toutes relations commerciales avec des mai-
sons étrangères d'origine allemande. Ce dé-
cret frappe 439 firmes en Espagne, 165 en 
Suède, 192 en Norvège, 117 au Danemark, 
296 en Hollande, 82 au Portugal et 109 en 
Grèce. 

Les Ecumeurs de la Guerre 
Marseille, 10 septembre. — Un grand in-

dustriel de notre ville, M. Rambaux, et M. 
Joseph Fabre, commissionnaire en marchan-
dises, ont été arrêtés pour infraction à la 
loi qui interdit la spéculation sur les 
farines. 

Toulon, 19 septembre. — M. Gonna, an-
cien huissier, actuellement mobilisé, a été 
arrêté à la suite d'actes de spéculation illi-
cite ayant eu pour effet d'entraîner une 
hausse sur le prix du charbon à Toulon. Il 
a été dirigé sur Marseille pour être déféré 
au conseil de guerre. Une somme de quatre-
vingt-dix mille francs, appartenant a l'in-
culpé, a été saisie dans une banque. Le gref-
fier de la justice de paix Duberger, impli-
qué dans l'affaire, a été mis sous mandat 
de; dépôt. 

Paris, 19 septembre. — Afin de permettre 
aux candidats appelés de la classe 1919 de 
prendre part, avant leur incorporation, au 
concours d'admission à l'Institut national 
agronomique et aux Ecoles nationales d'a-
griculture, ces concours auront lieu environ 
deux mois avant l'époque habituelle. Un avis 
inséré en temps utile au « Journal officiel » 
et à la « Feuille d'informations du ministère 
de l'agriculture » en fera connaître la date 
exacte. 

Prix des Haricots 
et des Pommes de Terre 

M. Clemenceau 
visite les Sammies 

Paris, 19 septembre. — M. Clémenceau a 
visité, hier, un campement américain près 
du front français. Présenté aux troupes par 
le général Siberi, il leur a adressé, en an-
glais, un discours évoquant les souvenirs 
qui lient les deux Républiques. 

Ensuite eurent lieu des assauts de boxe 
et d'escrime à la baïonnette, des courses à 

Sied, des épreuves de saut et de lancement 
e grenades qui permirent aux champions 

i des diverses unités américaines de faire 
constater leur splehdide état physique. 

Après plus de trois Ans ! 
Remiremont, 18 septembre. — Un jeune 

soldat, originaire de Remiremont, qui n'a-
vait pas donné de ses nouvelles depuis la 
bataille de Morhange, vient d'écrire à sa fa-
mille. 

Nous rappelons que M. le Ministre du ra-
vitaillement général a pris le 12 septembre 
l'arrêté ci-après portant taxation des hari-
cots et des pommes de terre : 

a Article 1er. — Du 15 septembre au 15 no-
vembre 1917, aucune expédition des haricots 
ne pourra être autorisée que pour les expé-
diteurs qui affirmeront que le prix d'achat 
à la culture n'est pas supérieur à 140 fr. le 
quintal métrique pour les haricots blancs 
petits ou variétés similaires, et à 160 fr. pour 
les qualités extrats, ligots, chevriers ou va-
riétés similaires. 

• Pendant la même période, pour les pom-
mes de terre, les expéditeurs devront affir-
mer que les prix d'achat à la culture ne 
sont pas supérieurs aux taux suivants ; 

» 1. Région parisienne, comprenant les dé-
partements de Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-
Marne, Oise, Aisne, Eure-et-Loir, Loiret, 
Eure. 

• Pommes de terre de première catégorie 
à chair jaune, hollande, 22 fr. le quintal. 

» Pommes de terre de deuxième catégorie 
variété early, fin de siècle et similaires, 
20 fr. le quintal. 

» Pommes de terre de troisième catégorie, 
à chair blanche, 18 fr. le quintal. 

f 2. Tous autres départemnts : 
» Première catégorie, 20 fr. le quintal. 
• Deuxième catégorie, 15 fr. le quintal. 
• Troisième catégorie, 10 fr. le quintal. 
» Art. 2. — Les prix de vente au détail 

des haricots et des pommes de terre seront 
à calculer d'après ces prix d'achat à la cul-
ture, majorée des frais de transport et de la 
rémunération d'intermédiaires dont le nom-
bre, y compris le détaillant, ne doit pas dé-
passer deux. 

» Conformément aux usages, la rémunéra-
tion des grossistes, y compris les frais de 
courtage, reste limitée à 10 fr. par quintal 
pour les haricots, et à 5 fr. par quintal pour 
les pommes de terre, et celle du détaillant, 
y compris tous frais accessoires, à 15 fr. le 
quintal pour les haricots et à 10 fr. le quin-
tal pour les pommes de terre. » 

Un Incident entre les Etats-Unis 
et la Hollande 

80,003 tonnes de blé pourrissent sur les 
Navires Immobilisés. 

New-York, 19 septembre. — Les navires 
immobilisés dans les ports américains 
avaient chargé 80,000 tonnes de blé à desti-
nation de la Hollande, quand le gouverne-
ment américain intervint et mit l'embargo 
sur les navires. Les Hollandais refusèrent 
d'accepter les conditions auxquelles le gou-
vernement américain leur aurait permis de 
partir, et leurs bateaux restèrent à l'ancre, 
tout chargés. 

Or, voici que l'on apprend que le blé a 
germé à bord des navires et qu'il est pourri, 
c'est-à-dire que, par suite de la mauvaise vo-
lonté et de l'obstination des affréteurs hol-
landais, 80,000 tonnes de blé, qui eussent été 
si utiles aux alliés et même aux neutres, 
sont perdus. Cette nouvelle ne manquera pas 
de soulever une indignation qui aura sa ré-
percussion dans les nouvelles mesures de 
rigueur que le comité d'exportation à Wash-
ington prendra sans doute à l'égard des neu-
tres. 

La Solidarité anglo-française 
UN DON DE 25,000 FR. A M™ SERGE BASSET 

Londres, 19 septembre. — Les propriétai-
res de journaux quotidiens et périodiques et 
des revues de Londres et de la province ont 
fait don d'une somme de 750 livres sterling 
à Mme veuve Serge Basset, en mémoire du 
brillant Journaliste français tué sur le front 
britannique. 

Le premier ministre, de son côté, a con-
senti un don de 250 livres sterling sur la lis-
te civile, en reconnaissance des services ren-
dus par M. Serge Basset à la cause des Al-
liés. 

Le Scandale suédois 
Le Cabinet suédois va se retirer 
Stockholm, 19 septembre. — La démission 

prochaine du cabinet est considérée, dans 
les milieux politiques, comme certaine. 

Les élections qui, en Suède, s'espacent sur 
plusieurs semaines, tournent de plus en plus 
a l'avantage de la coalition socialiste et li-
bérale. La Droite, qui était déjà en minorité 
au Riksdag, paraît devoir sortir écrasée de 
cette consultation. Il se confirme que le mi-
nistère conservateur Swartz, devant cette dé-
bâcle de son parti, rendu responsable, à bon 
droit, de toutes les erreurs de la politique 
suédoise et de ses complaisances envers l'Al-
lemagne, serait décidé à se retirer avant 
l'ouverture de la Chambre. On envisage déjà 
la constitution d'un ministère de coalition 
et où la place de M. Branting serait mar-
quée, malgré les attaques violentes dont il 
est l'objet en raison de ses sentiments en-
tentophiles. 

L'AMERTUME DES CONSERVATEURS 
SUEDOIS 

Stockholm, 19 septembre. — Les regrets 
présentés par l'Allemagne pour les ennuis 
que lui a attirés l'affaire des télégrammes 
chiffrés ne changent absolument rien à la 
situation; ils ne' constituent même pas un 
désaveu des procédés criminels allemands 
dont la Suède se fit l'intermédiaire. A plus 
forte raison ne touchent-ils pas le fond mê-
me de la question, et n'ouvrent-ils aucune 
porte de sortie pour ceux qui, malencontreu-
sement, sont mêlés à cette affaire 

Le mécontentement est donc grand parmi 
les conservateurs de ne trouver aucun appui 
pour sortir du marais où vient de s'embour-
ber le parti. 

L'organe de droite, le « Stockholms Dag-
blad», est particulièrement sévère aujour-
d'hui contre l'Allemagne : 

i Les regrets, dit-il, restent à côté de la 
question et sont absolument insuffisants. On 
n'a pas compris dans les milieux officiels 
allemands combien l'indignation est vive et 
unanime en Suède contre cet abus impar-
donnable. On est révolté en Suède contre l'a-
bus lui-même, non contre les ennuis qu'il a 
provoqués. 

» Le comte Luxbourg s'est servi de cette 
transmission, prêtée dans un autre but, pour 
donner sur un ton cynique des conseils qui, 
s'ils étaient suivis, auraient provoqué de gra-
ves dommages à la vie et aux biens des ha-
bitants d'un pays qui est notre ami. C'est 
pour ce fait lui-même que nous attendions 
des regrets officiels. » 

Stockholm, 19 septembre. — Le leader de 
la Droite, le conseiller à la Cour suprême M. 
Tryger, sénateur, a fait lundi soir une gran-
de conférence politique dans laquelle, par-
lant de l'affaire des télégrammes, il a dit : 

« Il est profondément regrettable qu'un 
fonctionnaire allemand ait tellement mal 
compris ses devoirs de gentleman dans la 
vie entre nations. On n'a pas hésité à abu-
ser sans le moindre scrupule de la confiance 
qu'a montrée en Etat dont les rapports ami-
caux avec la nation allemande ne devraient 
Jamais aller plus loin que l'indiquait la vo-
lonté unanime de tous les Suédois d'obser-
ver la neutralité absolue vis-à-vis de tous 
les belligérants sans différence. » 
UN COMMUNIQUÉ DU GOUVERNEMENT 

SUEDOIS 
Stockholm, 19 septembre. — Le gouverne-

ment suédois fait publier un Communiqué 
ainsi conçu : 

« D'ordre de son gouvernement, le minis-
tre d'Allemagne a présenté au ministre des 
affaires étrangères les vifs regrets du gou-
vernement allemand pour les désagréments 
que l'affaire des télégrammes a attirés à la 
Suède. » 

Note. — Nous avons déjà annoncé que le 
gouvernement allemand avait fait présenter 
ses excuses à Stockholm. 
UN BLAME DU PARTI LIBERAL 

AU GOUVERNEMENT SUEDOIS 
Stockholm, 19 septembre. — Une impor-

tante réunion du parti libéral a eu heu à 
I Stockholm, au cours de laquelle la résolu-
! tion suivante a été votée à l'unanimité : 

« Attendu que le ministre des affaires 
! étrangères n'a pas été à même de réfuter 
| l'accusation d'avoir transmis, sans en con-
! naître le sens, des télégrammes chiffrés, 

dont la teneur a éveillé la juste horreur de 
toute la Suède, la réunion exprime ses pro-
fonds regrets que des actes aussi irréfléchis 
aient pu se produire. Elle invite, en consé-
quence, le gouvernement à prendre sans dé-
lai toutes les mesures susceptibles d'affir-
mer la ferma volonté qu'a le peuple suédois 
de maintenir une neutralité irréprochable et 
impartiale. » 

Costa-Ricaa virtuellement rompu 
avec l'Allemagne 

San-José, 19 septembre. — Les relations 
diplomatiques entre la république de Costa-
Rica et l'Allemagne peuvent être considé-
rées comme rompues. Le président Tinosco 
a découvert que des Allemands établis dans 
le pays s'étaient mêlés à la suite de i'an-

j cien président Alfredo Gonzalès pour cous-
' pirer contre le gouvernement, 
i Trois notables allemands ont été arrêtés, 
' et tous les Allemands des ports de Costa-
i Rica ont été internés. Le Congrès est con-
! vaqué par le président pour s'occuper de 

la situation. 

La Réponse des Empires 
du Centre 

à la Note du Pape 

Plus de « Concessions » 
Amsterdam,. 19 septembre. — La réponse 

allemande à la Note pontificale du 15 août 
est actuellement en route, et l'on compte 
qu'elle pourra être publiée simultanément 
à la fin de cette semaine par le cabinet de 
Berlin et par le saint-siège. On doute qu'elle 
contienne des précisions en ce qui touche 
le règlement des questions territoriales. La 
première rédaction de la réponse de l'Alle-
magne au pape, d'ailleurs, a été modifiée, à 
la suite, semble-t-il, d'une séance à laquelle 
ont pris part les secrétaires d'Etat et les au-
torites navales et militaires, convoqués spé-
cialement au ministère des affaires étrangè-
res. II .convient de remarquer que la pre-
mière forme de cette réponse avait été ap-
prouvée par la commission des Sept du 
Reichstag. Et dans cette rédaction, qu'on au-
rait pu croire définitive, figuraient des « con-
cessions » en ce qui concerne la Belgique, le 
nord de la France et les Balkans. Dans la 
seconde rédaction, il n'est plus du tout ques-
tion de ces concessions. La Note se borne à 
protester d'une grande déférence pour le 
pape. Elle s'attache, en outre, à rassurer le 
souverain pontife sur l'avenir spirituel des 
régions actuellement occupées par les trou-
pes allemandes, ce qui souligne encore la 
modification apportée à la rédaction de la 
première Note. Il y a là une volte-face extrê-
mement intéressante et singulièrement sug-
gestive. 

Le Sang-Froid héroïque 
d'un Bataillon anglais 

En Grèce 
M. VENIZELOS ACCLAMÉ A ATHENES 
Athènes. 19 septembre. — M. Venizelos est 

rentré à Athènes. Il a été acclamé, en cours 
de route, par les troupes et les populations 
rurales. A la station de Bralo, sur la ligne 
de Larissa, les zouaves se sont associés â 
ces manifestations. 

Londres, 19 septembre. — Un bataillon 
était en marche sur la grande route, aux 
environs d'une ville française du Nord, 
lorsqu'une escadrille allemande vint survo-
ler les tangs. La marche se poursuivit sous 
les bombes ; les musiciens continuèrent à 
jouer. La seule atteinte au règlement fut 
que les troupes saluèrent chaque projectile 
par une énorme et moqueuse acclamation. 
Il n'y eut pas un seul blessé. 

Accalmie apparente sur tous les Fronts 

Paris, 19 septembre. — Les Communiqués 
ne relatent depuis quelques jours que des 
tentatives d'attaque peu importante, ou 
même de simples coups de main effectués 
de part et d'autre sur les différents fronts. 
On a ainsi l'impression d'une accalmie gé-
nérale, mais cette accalmie n'est qu'appa-
rente, car la lutte d'artillerie continue d'une 
façon incessante, et là où son activité reste 
très vive, c'est l'indice certain qu'elle pour-
suit son œuvre de destruction et de prépa-
ration pi^ur des opérations ultérieures. 

La même observation s'applique avec non 
moins de vérité à l'immobilité des Alle-
mands dans la région de Riga. Après la 
surprenante facilité avec laquelle ils ont 
pris cette ville et son port, il est naturel 
qu'ils aient besoin d'organiser des positions 
de défense, afin de résister à un refour of-
fensif de l'ennemi, toujours possible même 
de la part de la 12e armée russe. Du reste, 
cette dernière vient de prouver, par la réus-
site de quelques opérations de détail sur 
son front, qu'elle avait encore une certaine 
ardeur combative. En outre, si, comme 
tend à le prouver leur activité navale dans 
le golfe de Riga et à l'entrée du golfe de 
Finlande, les Allemands projettent une opé-
ration maritime dans la Baltique, suivie 
d'un débarquement sur un point quelcon-
que de la côte, il leur faut attendre que 
tout soit prêt avant de faire reprendre à 
leurs troupes de Biga (8° armée allemande) 
leur marche en avant. Je crois que cette 
hypothèse d'une combinaison d'opérations 
sur terre et sur mer est la plus vraisembla-
ble, et qu'ils ont renoncé à une marche di-
recte de Riga sur Pétrograd, en raison des 
difficultés de toute sorte que cette entrepri-
se présenterait et qui ont déjà été exposées. 
Dans de telles conditions, rien n'est plus 
opportun que cet appel adressé par Kerens-
ky à la flotte de la Baltique, en vue du ré-
tablissement de l'ordre; espérons qu'il sera 
entendu. 

En ce qui concerne l'absence de grandes 
manifestations offensives de la part des Al-
lemands sur le front occidental, certains 
écrivains militaires l'attribuent à l'épuise-
ment de leurs forces, qui les oblige à con-
server une attitude nettement défensive 

qu'ils ne rompent que par de petites attv 
ques locales destinées à retenir nos forces 
sur place et à sonder nos projets. 11 peut j 
avoir du vrai dans cette appréciation, maij 
il ne faudrait pas l'accueillir comme um 
vérité absolue. Non seulement, comme dij 
le poète la méfiance est mère de la sûreté, 
mais, avec les Allemands, il faut toujourj 
être sur ses gardes; nous somme payés poui 
le savoir 

Or, si les événements de Russie leur per-
mettaient de retirer de l'est des forces im. 
portantes et de les ramener sur notre front, 
il est très probable qu'ils modifieraient leuj 
tactique et tâcheraient d'obtenir en France 
un succès retentissant et de nature à rani< 
mer la confiance dans la victoire finale qui, 
chez eux faiblit beaucoup. 

Sans se laisser hypnotiser par la craint^ 
de ce danger il est bon de le prévoir et d'é-
tudier en même temps les moyens d'y parer, 
Un journal d'hier a déjà envisagé un des 
côtés de cette question et fait ressortir qua 
si la désorganisation intérieure de la Rua 
sie et les conquêtes des Allemands dans cq 
pays devaient avoir pour conséquence d| 
permettre à ceux-ci de réunir plus de for, 
ces sur le front occidental et de disposer, 
en même temps, d'un supplément de res< 
sources alimentaires, il importait que l'En< 
tente contrebalançât ces avantages par dei 
dispositions appropriées à la situation nou> 
velle. D'abord, il est entendu qu'au prin, 
temps prochain nous bénéficierons des ren-
forts américains; mais, d'ici là, il est néi 
eessaire. si c'est encore possible, de resser. 
rer les effets du blocus en réduisant de plun 
en plus et même en supprimant les e:;por. 
tations dans les pays neutres voisins d» 
l'Allemagne. 

Enfin, l'article en question préconisait d'à, 
jouter à ce blocus économique le blocus fi' 
nancier, consistant à frapper de droits d'ex, 
portation élevés tout envoi destiné aux payt 
ne faisant pas partie de la Ligue des al< 
liés. Je m'excuse de pénétrer dans un do< 
maine qui n'est, pas le mir-n, mais il ne fam 
se désintéresser d'aucune des causes qui 
peuvent hâter la victoire. 

Général MARABAIL 

Communiqués français 
Du 18 Septembre (S3 heures) 
Sur le FRONT DE L'AISNE, nous avons 

repoussé un coup de main ennemi sur nos 
tranchées au SUD D'AILLES. 

Actions d'artillerie assez vives en 
CHAMPAGNE, dans la REGION DES 
MONTS et dans le SECTEUR D'AUBE-
RIVE. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artilerie a été assez violente au 
NORD DE LA COTE 3U. 

Rien à signaler sur te reste du Iront. 

Du 19 Septembre (14 heures) 
Activité marquée des deux artilleries 

dans le SECTEUR A L'OUEST DE LA 
FERME FROWMONT ET VERS HURTE-
BISE. 

Un coup de main ennemi sur nos tran-
chées au NORD-EST DE SANCY a échoué. 

A L'EST DE CRAONNE, nos [eux ont 
[ait avorter une tentative d'attaque alle-
mande, qui se préparait, au SUD DE JU-
V1NCOURT. 

AU NORD-OUEST DE REIMS, dans la 
REGION DU GODAT, nos détachements 
ont pénétré dans les tranchées alleman-
des, détruit des abris et ramené des pri-
sonniers. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie s'est maintenue violente 
sur le FRONT BEAUMONT - BEZON-
VAUX. Sous l'action énergique de nos bat-
teries, l'ennemi n'a pu déclancher aucune 
attaque. 

EN WOËVRE ET EN LORRAINE, nos 
incursions dans les lignes ennemies au 
NORD-OUEST DE LIMEY et VERS BION-
COURT nous ont permis de ramener des 
prisonniers. 

EN HAUTE ALSACE, rencontres de pa-
trouilles vers AMMERZWILLER. 

Communiqués anglais 
Du 18 Septembre (31 heures. 

Un coup de main a été exécuté, ce 
matin, sur les positions allemandes du 
BOIS INVERNESS, par des troupes de la 
région du Nord, qui ont fait treize prison-
niers, malgré la vive résistance de l'en-
nemi. 

Notre position a été légèrement amélio-
rée à l'EST DE SAINT-JULIEN. 

Un détachement qui tentait, ce matin, 
d'aborder nos lignes AU NORD DE Mtffll-
COURT, a été rejeté avec pertes par nos, 
feux de mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie allemande, au 
cours de la journée, VERS LAGNICOURT. 
V1MY et NIEUPORT. 

Les deux artilleries sont demeurées très 
actives dans le SECTEUR D'YPRES. 

Nos observateurs d'artillerie ont fait, 
hier, beaucoup de bon travail, en dépit 
des nuages, à faible hauteur, et du très 
violent vent d'ouest. 

Au cours de combats aériens, peu nom-
breux par suite du petit nombre d'appa-
reils allemands tenant l'air, trois aéropla-
nes ennemis ont été contraints d'atterrir 
désemparés. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 19 Septembre (après-midi) 
Le coup de main effectué avec succès 

sur le BOIS INVERNESS et signalé au 
Communiqué d'hier soir, a été exécuté par 
des troupes du régiment d'York et Lancas-
tre. 

'Aucun événement important à signaler.  « 
Communiqué portugais 

Londres, 19 septembre. 
Sur le front portugais, calme absolu du-

rant la semaine dernière. 
Il y a eu quelques engagements quoti-

diens de patrouilles; l'artillerie a manifesté 
une certaine activité pendant la dernière 
partie de la semaine. 

Samedi matin, l'ennemi a tenté un raid 
sur nos tranchées à NEUVE-CHAPELLE. 
Il a été repoussé, abandonnant entre nos 
mains cinq prisonniers et laissant sur le 
terrain trois morts, dont un officier. 

esMenemeEsoesiussie 
Une Déclaration loyaliste du Sénat 

finlandais 
Pétrograd, 19 septembre. -— Le 15 septe 

bre, une députation du Sénat finlandais ^ 
rendu visite à M. Kerensky pour remercie) 
le gouvernement de l'extension des droits d< 
« self government » accordés à la Finlande 
par l'acte du 12 septembre. 

Elle a assuré le ministre-président que le^ 
Finlandais marcheront unis avec le peupl< 
russe dans la vie politique et économique 

Fermeture des Ecoles de Pétrograd 
Pétrograd, 19 septembre. -- On dit que 1& 

Ecoles de l'enseignement secondaire et di 
l'enseignement supérieur vont fermer leurs 
portes, les étudiants étant employés à 
travaux de guerre. 

Kaledine en Liberté ( ?) 
Pétrograd, 19 septembre. — La « Gazette du. 

la Bourse » annonce que le gouvernement au, 
rait décidé de rapporter l'ordre d'arrestation 
du général Kaledine. 

Le Gouvernement est en possession 
des Plans de Kornilott 

Pétrograd, 19 septembre. — Le colonel L*> 
bedeff a été arrêté avec tous les plans du 
général Korniloff, dans le village de Med-
vied. 

Une Liste noire 
Pétrograd, 18 septembre. — Le gouvernt, 

ment provisoire a décidé de publier une lis-
te noire de maisons de commerce et de So-
ciété avec lesquelles il est interdit aux ci-
toyens russes d'entrer en relations. Cette lis-
te concerne les pays neutre», notamment lo 
Danemark, la Norvège, la Suède, la Uollando 
et la Perse. Elle comprend 581 maisons : 7(; 
au Danemark, 137 en Norvège. 107 en Suède, 

'207 en Hollande et 54 en Perse. 

L'Emprunt de la Liberté 
Pétrograd, 19 septembre. — La souscrip-

tion de "l'Emprunt de lalibenè a donné les 
résultats suivants : Les banques ont sous-
crit 1 milliard 250 millions de roubles, et les 
autres établissements de crédit 2 milliards 
100 millions. L'emprunt, est donc largement 
couvert, puisqu'il était primitivement fixé à 
3 milliards de roubles. Moscou a donné 530 
millions, c'est-à-dire près de la cinquième 
partie de l'emprunt actuel tandis qu'au* 
deux emprunts précédents, elle n'avait don-
né que la dixième partie. On sait que lo 
gouvernement provisoire a décidé de pro-
longer la souscription jusqu'à la réunion de 
l'Assemblée constituante. 

L'Accord est conclu pour l'aide 
du Japon et des Etats-Unis 

à la Russie 
Pétrograd, 19 septembre. — Le gouverne 

ment provisoire vient d'être avisé, par une 
dépêche de l'amiral Koltchak, actuellement 
en mission aux Etats-Unis, qu'un accord 
définitif venait d'être conclu entre le Japon 
et les Etats-Unis, relativement à l'aide a 
donner à la Russie. 

Les deux pays alliés porteront leurs pre-
miers efforts sur la réorganisation géné-
rale de tous les chemins de fer russes ei 
sur le ravitaillement do la Russie par Is 
Japon. 

C'est ainsi que l'accord qui vient d être 
conclu porte non seulement sur le ravitail-
lement en munitions, mais aussi sur la 
fourniture des vivres et des objets manu-
facturés. 

Le prlemier envoi des wagons commandés 
pour lê compte de la Russie aux Etats-Unis 
est arrivé la semaine dernière à Nagasaki. 

Tués par leur Trouvaille 

Nantes, 19 septembre. Des pêcheurs ayant 
trouvé en mer un bidon qu'ils jugeaient con-
tenir 200 litres de pétrole, le logèrent dans 
une maison de Palais. La nuit suivante, ils 
voulurent se partager le butin; ils s'en ap-
prochèrent avec une bougie : le bidon prit 
feu et une explosion formidable se produisit, 
détruisant la maison et tuant trois des pê-
cheurs. On a peu de chance de sauver un 
quatrième pêcheur qui a été blessé griève-
ment. Un échantillon du liquide a été prélevé 
pour expertise. 

Communiqué russe 
Nos Alliés résistent et progressent 

dans la direction de Riga 

Pétrograd, il septembre. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la direc-

tion de RIGA le combat d'avant-garde con-
tinue. 

Nos éléments d'avant-garde résistent 
partout et, sur certains points, progres-
sent. 

Nous avons occupé le cimetière au sud-
ouest d'HAPSAL, sur la rive droite de la 
rivière AA, ainsi que la métairie SADZEN, 
au sud du bourg de SISSEGAL. • 

Dans la* direction de LIN A, un groupe 
de nos partisans a réussi un coup de main 
sur les retranchements ennemis à l'ouest 
du village d'Abilki. 

Sur le reste du front, fusillade et opéra' 
tions d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN ET DU CAUCASE : 
On ne signale rien de particulier. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 19 septembre. — Le Comité de 

guerre s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincaré. Le général 
Pétain assistait à la réunion. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIBONDB 
du 20 septembre 1917' 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XIX 

Obéissez au Bouffon 
(Suite; 

Il laissa sa marotte pour marquer sa vi-
»lte, se hâta d'aller rejoindre Trinquabollo, 
mil donnait avec le calme de plusieurs 
tonsciences pures. 

L'escholier réveilla le géant, lui montra le 
parchemin. 

— Demain, dit-il, nous serons libres... grà-
je à ceci. 

— Quoi ! avec ces taches noires sur cette 
peau blanohe î 

— Oui... mais auparavant, écoute ce qui 
je passa durant cette journée et cette nuit 

Trinquabollo, mis au courant, manifesta 
toe fort mauvaise humeur. 

— Ce n'est pas de jeu, maître, ce n'est pas 
de jeu. Tu m'avais promis que j'aurais le 
plaisir d'assommer cet Aldorf avec les au-
tres. 

— Imbécile,! crois-tu que cela se serait 
passé ainsi? Aldori tué, c'est nous qu'on 
tuait. Et Zita, que serait-elle devenue, nous 
morts? Tu n'as pas honte, affreux égoïste, 
dé" ne jamais penser qu'à toi, qu'à ton plai-
sir... sans cœur! 

Trinquabollo, confus, baissa la tête. 
— C'est vrai, avoua-t-il, le plaisir d'exter-

miner tous ces scélérats me fait oublier no-
tre petite sœur... Cela ne m'arrivera plus. 
Puisque l'Aldorf et la Karola sont morts, je 
te promets de ne plus exiger que tu me les 
laisses tuer; mais, par exemple, le Zollern 
et sa femme... 

— Oui... oui, c'est entendu, triple idiot... 
tu les couperas en morceaux. Dès que Zita 
sera hors des serres de ces vautours, libre à 
toi de leur donner la chasse et de les anéan-
tir... mais Zita d'abord. 

— Oui... oui... la petite sœur avant tout. 
Alors, on va s'en aller d'ici ? 

— Demain matin. 
— Ce n'est pas trop tôt... Alors je pourrai 

parler désormais. 
— Tant que tu voudras. 

Enfin... et... nous aurons des armes? 
— Tout à l'heure, nous irons chez l'armu-

rier du château et nous choisirons les armes 
qu'il nous faut... Grâce à oe parchemin... 
nous irons choisir aussi des vêtements... et 
trois chevaux, et nous irons môme chez l'ar-
gentier du margrave faire garnir nos aumô-
nières, nos escarcelles, nos poches. Après 
quoi, Zita, toi et moi, bien équipés, bien ar-
més, munis d'argent, nous dirons adieu à 
cet infernal château. 

— On y mangeait bien, dit Trinquabollo. 
— Tu mangeras mieux étant libre. 
— Et puis, je pourrai parler. 
— C'est ça... Sur ce, rendors-tol et laisse-

moi réfléchir. Je te réveillerai quand il en 
sera temps. 

Le résultat des réflexions de Jacqueminot 
fut que, dès la première heure du jour, tan-
dis que Zollern et Ludwlg s'apprêtaient à 
partir, lui avait déjà, en exhibant le fameux 
ordre de son maître, obtenu des armes, des 
chemises de maille, des vêtements, des cas-
ques, de l'argent, et que Trinquabollo et lui, 
armés et vêtus comme de véritables cheva-
liers, pouvaient se présenter tous deux chez 
Zita, ayant fort bonne mine et, ma foi, ne 
paraissant nullement empruntés sous cet ac-
coutrement qu'ils n'avaient point coutume 
de porter. Jacquemiriot ne s'attarda pas à 
narrer les événements de la nuit. 

Il dit simplement : 
— Petite sœur, je te raconterai bien des 

choses qui te surprendront lorsque nous se-
rons hors d'ici. Sache seulement que, pour 
l'instant, tu n'as plus rien à craindre d'Al-
dorf et de Karola, deux de tes ennemis. Nous 
allons nous mettre à l'abri des autres et 
quitter à l'instant ce repaire. J'ai sur moi 
un sauf-conduU qui va nous ouvrir les por-
tes du château. Sais-tu monter à cheval? 

— Oui dit Zita, qui écoutait Jacqueminot 
avec ravissement. En Bohême, J'ai appris 
toute petite à chevaucher les petits chevaux 
fougueux de ce pays. 

— J'ai donc bien fait de dire à l'écuyer de 
préparer trois montures. Nous n'avons qu'à 
descendra h narfir notre tour. 

— Où allons-nous ? 
— Nous déciderons cela quand nous au-

tans auitté KirchausarL L'easenttel est da 

partir. Je ne puis tenir en place. J'ai tou-
jours peur que, changeant d'avis, Zollern 
ne revienne ou n'envoie Ludwig pour t'em-
mener. 

, — Oh ! partons... partons vite! dit Zita. 
J'emporte la poupée. * 

Elle avait pris la marotte. 
L'escholier se mit à rire. 
— Ma fol I ce sera utn souvenir des heures 

redoutables passées ici. J'ai déjà perdu ma 
bosse tout à l'heure, Trinquabollo a recouvré 
la parole, rien d'ici ne nous resterait. Em-
porte-la, Zita... :-niporte-la... 

Tous trois se rendirent aux écuries. 
L'écuyer, à qui Jacqueminot avait montré 

l'ordre de Hobenzollern, avait fait préparer 
trois chevaux. 

L'idée ne lui était même pas venue de dis-
cuter ou de demander une explication. Il 
savait par expérience que le margrave en-
tendait être obéi sur-le-champ. 

Il ne s'étonna même pas de voir le bouffon 
sans sa bosse et costumé en chevalier, et pas 
davantage de voir le muet Rudolf casqué, 
cuirassé et monté aussi rapidement en gra-
de. 

Zita à cheval, Jacqueminot et Trinquabol-
lo se mirent en selle. 

Tous trois gagnèrent la cour d'honneur. 
Blasius justement s'y trouvait, cherchant 

an vain à se débarrasser de dom Jacobus, le-
quel avait entamé un filandreux discours. 

A la vue des trois amis, Blasius écar-
quilla les yeux. 

— Oh ! fit-il, Ovide, que signifie ectte 
mascarade, joyeux bouffon ? Qu'as-tu fait 
de ta bosse ? Où vas-tu aveu celle-ci et ce-
lui-là? Tu oses te travestir en chevalier, 
maître fou, prends garde au fouet. 

Jacaueminot le crit de haut. 

— Blasius, mon ami, apprenez à mieux 
parler. Ces habits sont les nôtres, mon maî-
tre. Si le chevalier Rudolf et moi avons 
consenti à passer, lui pour un palefrenier et 
moi pour un bouffon, c'est que le service de 
notre seigneur l'exigeait. A présent, par son 
ordre encore, nous reprenons notre véritable 
personnalité et nous exécutons ses derniers 
ordres comme vous, Blasius, vous allez les 
exécuter. Lisez 1... 

Il tendait, dédaigneux, le parchemin dé-
ployé. Blasius et le chapelain lurent : 

a Obéissez à mon bouffon... je le veux.» 
« Frédéric de Hohenzollern. » 

Blasius retira sa toq,ue ; le chapelain s'in-
clina, fit le signe de la croix. 

— Ah 1 messire... mon citer Ovide... par-
don... pardon... sire chevalier, dit dom Ja-
cobus très ému... mais cela ne me surprend 
point... j'aurais dû me douter... 

— Vous me raconterez la suite à mon re-
tour, dom Jacobus... Exousaz-moi... je suis 
pressé. Faites baisser le pont-levis, Blasius. 

Le majordome remit 6a toque, se préci-
pita. 

Le pont-levis baissé, les trois compagnons 
sortirent fièrement devant les gardes ébahis, 
accompagnés d'un respectueux : 

— Bon voyage, sires chevaliers! que leur 
adressa Blasius. 

Dom Jacobus commença un nouveau dis-
cours. 

Le pont-levis franchi : 
— Au galop ! ordonna Jacqueminot. 
Ils piquèrent des deux, s'éloignèrflnt en 

toute hâte de Kirchausen où, sans la subti-
lité de Jacqueminot, tous trois auraient pro-
bablement néri— 

CHAPITRE XX 

La Volonté de Zita 

Ils coururent longtemps ainsi, comme si 
tous les Zollern d'enfer étaient à leurs trous-
ses. 

Enfin, on s'arrêta pour laisser souffler les 
ohevaux. C'est alors que Jacqueminot raconta 
à Zita tout ce qui leur était arrivé depuis 
l'auberge de Nuremberg, où la traîtrise d'Al-
dorf les avait séparés. 

Il dit leur captivité, leur délivrance, la 
rencontre de dom Jacobus, l'arrivée à Kir-
chausen, bref, tous les événements que con-
naît le lecteur. 

Puis Jacqueminot raconta le rôle de Ka-
rola, les conversations surprises, le téné-
breux projet d'Aldorf et de Charlotte. 

— Oui, petite sœur... Cette femme et cet 
homme te sacrifiaient à leur ambition. Un 
crime de plus ne leur coûtait guère. Heu-
reusement, j'ai pu déjouer leurs projets. Et, 
a cette heure, Aldorf et Karola sont morts, 
d'une mort terrible dont je t'épargne le ré-
cit, et c'est moi qui suis la cause de ce châ-
timent mérité. C'est moi qui ai poussé Zol-
lern à punir sa femme. Il la conduit à Zol-
lern, le château où sa captivité sera sans 
doute effrayante. De nos quatre ennemis, 
trois sont punis. 

— Moi, je veux le quatrième ! tonna Trin-
quabollo. 

— Tu peux aller le tuer, si tu veux, dit 
froidement Jacqueminot. Pour moi, je ne 
songerai à punir cet homme que lorsque 
j'aurai mis Zita en sûreté. Nous tournons le 
dût à. Nuremberg, et dans une heure nous 

serons hors de Bavière et nous n'aurons-
plus rien à redouter de cet homme... Que 
lais-tu, Zita ? 

Zita venait d'arrêter sa monture. Les au-
tres l'imitèrent. 

— Je vous dis adieu, mes amis aimés! dit 
doucement Zita. 

— Comment cela ? 
— Fuyez ce pays inhospitalier, fuyez lu 

colère de Zollern. Moi, je reste 1 
— Tu restes, petite sœur, pourquoi donc î 
— Pour délivrer ma bonne maîtresse. 
— Charlotte de Hohenzollern... celle qui ta 

lit fustiger? 
— J'ai oublié cela... je ne veux me sou-

venir que de ses bontés... Elle me fut douce, 
s'intéressa à moi me garda près d'elle, ma 
préservant de Zollern, et tout à l'heure en-
core, en m'embrassant, elle m'affirmait 
qu'à son retour je serais libre, et toi aussi, 
Jacqueminot, qu'elle soupçonnait d'être 
mon ami. Elle voulait assurer notre liber-
té... notre fortune. Elle fut bonne et douce, 
et je me suis attachée à elle. Elle m'a proté-
gée contre Zollern... je la sauverai de Zol-
lern, ou je périrai. 

Jacqueminot regarda Zita. 
Cela lui suffit pour comprendre que cette 

jeune fille si douce ferait ce qu'elle disait. 
Sa volonté ne pouvait être ébranlée. 

— C'est une barre de fer peinte en ro-
seau ! murmura l'escholier. 

Il n'essaya pas de la faire revenir sur s» 
détermination. Il savait que citait mutile* 

Il pencha la tête sur sa poltrme, rachat. 
Mais Trinquabollo, lui, avait déjà pris son 

parti. 

;.i suivre.) 
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LA PEUrE aHlWDE 
LA RENTRÉE DU PARLEMENT 

ouvernement inter 
sur sa Politiaue générale 

Pemande en autorisation de 
contre un Député 

LA SÉANCE 
A trois heures, exactement, M. Paul Des-

•"ehanel, président, prend place au fauteuil. 
(Les députés le suivent bientôt, en flots pres-
[sés. On se montre les leaders, Briand, René 
iKenoult, etc. 
i Au banc des ministres, prennent place suc-
cessivement : MM. René Besnard, Fernand 
David, J.-L. Breton, Bourely, Dalimier, J.-L. 
flDumesnil, puis M. Painlevé, président du 
conseil, suivi de MM. Ribot, Klotz, ministre 
des finances, et Chaumet, ministre de la 

Ipiarine. 
I Le groupe socialiste fait une ovation pro-
longée à M. Basly, le vaillant député de 
IJLens, qui revient de la dure captivité alle-
jjtnande. 

UN INCIDENT EMOUVANT 
A trois heures un quart, le président dé-

itlare la séance ouverte. Après l'éloge funè-
itore de M. Deléglise, député de Chambéry, 
îse tournant vers M. Basly, le président lui 
iflit : « Laissez-moi vous dire, mon cher col-
îiègue, combien nous sommes heureux de 
ivous revoir. Nous saluons en vous les souf-
frances et la constance héroïque des dépar-
ftements envahis. » (Salves d'applaudisse-
tnents.) 
j Le président salue les vaillantes troupes 
joui, à Verdun, au chemin des Dames, à 
Cens, luttent pour les justes réparations du 
jiroit. 

M. Basly répond, d'une voix basse, que les 
«populations envahies ont confiance dans la 
France et la vaillance de ses armées. Il rap-
pelle l'héroïsme de ces populations, qui, mal-
gré leurs souffrances, espèrent toujours en 
ta victoire. Il demande au gouvernement de 
songer aux rapatriés et au ' ravitaillement 
mes pays envahis oïl les souffrances de la di-
sette ne sont que trop réelles. (Vifs applau-
dissements.) 

De son banc, M. Painlevé s'écrie : « Le 

fouvernement veut s'associer à l'hommage 
minent qui vient d'être rendu à l'héroïsme 

jcle M. Basly. Il salue en lui ces populations 
jjdu Nord, des souffrances de qui le gouver-
nement se préoccupe et qu'il soulagera par 
Jtous les moyens, notamment par la voie di-
plomatique. » 
\ Ensuite, le président Deschanel lit une 
l'Adresse envoyée par le gouvernement pro-
visoire russe à M. Noulerr, pour le remer-
'cler des félicitations adressées à l'armée 
%usse lors de son offensive. 

La Déclaration ministérielle 
La parole est donnée au président du 

conseil, qui lit la Déclaration du gouverne-
'ment d'une voix très claire. 
: La Chambre écoute très attentivement. On 
jcrié bravo I et on applaudit, au centre et 
Sa gauche, le passage sur la répression des 
«crimes et des complicités avec l'ennemi. 
s L'extrême gauche applaudit à l'énoncé des 
k revendications indépendantes du sort des 
((batailles », et crie « très bien ! » à l'énuméra-
jtion des buts de guerre de la France. 
! On applaudit l'hommag.e au désir de paix 
ide la France. Mais, alors, les bravos et les 
applaudissements sont unanimes lorsque le 
Jprésident du conseil repousse l'idée de con-
clure la paix un jour trop tôt. 

« Très bien I », dit-on au passage sur les 
problèmes économiques et l'effort de coor-
dination et de synthèse. 
! On applaudit au centre le passage sur la 
ï'rance, qui doit garder sa vigueur jus-
qu'au bout. Applaudissements également 
sur la reconnaissance envers nos soldats. 
jApplaudissements plus généraux lorsque le 
président du conseil rend hommage au ta-
pent du général Petain. La péroraison est 
applaudie au centre, à droite et sur divers 
sancs à gauche. 

Les Interpellations 
Le président ênumère les interpellations 

déposées. On n'entend pas un mot dans le 
«mit des conversations. 

i M. Painlevé : Le gouvernement accepte 
ia discussion immédiate sur la politique gé-
nérale du gouvernement. En conséquence, la parole est donnée à M. Chaulin - Servi-
kière, député radical - socialiste de la 
pVlayenne. 
1 M. Boret, au nom de M. Dariac, demande 
Auparavant à interpeller sur le ravitaille-
rnent. « Vendredi », propose M. Painlevé. 
elais M. Boret insiste pour la jonction de 

Î
~ion interpellation à celles sur la politique 

rénérale. La jonction est ordonnée à mains 
evées. 
M. Chaulin - Servinière prend enfin la pa-

role dans un bruit incessant, malgré les 
jfcoups de sonnette présidentiels. 

M. CHAULIN-SERVINIERE 
M. Chaulîn-Servinière dit que trop sou-

vent on a entendu, à cette tribune, de belles 
foaroles gouvernementales. Cette fois, il ne 
[Saut plus de la bonne volonté, mais de la 
Tvolonté gouvernementale. Il regrette de ne 
bas voir au banc du gouvernement les re-
Jprésentants du parti socialiste, 
î Après le relus de participer, à la combi-
Inaison de M. Ribot, on attendait une autre 
^attitude de M. Painlevé. On ne cesse de par-
ler, ce qui empêche d'entendre l'orateur. 
\ Celui-ci a confiance cependant dans le 

Î
rouvernement, mais il l'attend à ses actes, 
>armi lesquels il espère une atténuation de 
a censure. Il regrette la multiplication des 

£ous-secrétariats, dont plusieurs auraient pu 
lêtre transformés en de simples directions. 
âL'institutlon des quatre ministres d'Etat 
«n'aura pour effet que de ralentir les déci-
dions. 
i M. Chaulin - Servinière entend que le gou-
vernement réorganise l'armée pendant l'hi-
ver en vue du grand effort au printemps pro-
chain. Il faut donner au soldat toujours plus 
le justice. (Applaudissements sur les bancs 
socialistes) et traiter les officiers de réserve 
le l'armée combattante comme ceux de l'ac-

jtive. Il faut réduire les états-majors trop 
|tiombreux et envoyer au combat les officiers 
«le cavalerie. 

■ M. Lerendu : Vous oubliez les cuirassiers 
jSu moulin de Laffaux. (Applaudissements.) 

M. Chaulin - Servinière réclame la volonté 
Bans les directions; il demande au gouver-
nement s'il est prêt à engager une conversa-
tion, même lointaine, avec l'ennemi. Com-
jinent, nous qui avons le droit pour nous, 
ai'arrivonb-nous pas à libeller nos buts de 
îpaix ? Combien vous seriez plus forts, lors-
Jque nos adversaires n'osent les formuler 
fparce qu'ils n'ont que des buts de conquête 
tei vous pouviez dire • <c Voilà nos buts de 
jpaix. » Sans doute, on discutera toutes les 
^questions au moment des négociations; 
anais nous ne pouvons admettre que l'on 
iliscute autour du tapis vert sans que le peu-
file tout entfçr qui s'est battu ne soit averti 
jEt consulté. (Très bien I à l'extrême gauche.) 
r Avant d'entamer toute négociation, il 
faut exiger de l'Allemagne l'évacuation des 
iays qu'elle occupe. D'ailleurs, le président 
ides Etats-Unis n'a-t-il pas proclamé qu'il 
sne pouvait négocier avec le gouvernement 
^allemand actuel ? Il faut exiger des garan-
ties internationales qui ne. soient pas des 
formules creuses. 

M. Chaulin - Servinière. en venant aux 
questions économiques, réclame du gouver-
nement do la méthode. Le député radical-
socialiste conclut en s'adressant à M. Pain-
levé : « Nous marcherons avec vous, si vous 
montrez que vous êtes un homme capable 
de conduire notre pays à des destinées glo-
rieuses. (Applaudissements sur quelques 
bancs.) 

M- JOBERT 
M. Jobert, député socialiste indépendant de 

l'Yonne interpelle sur la politique générale, 
mais c'est pour reprocher à M. Ribot d'avoir 
laissé couler un flot de boue sur le Parle-
ment. L'exemple de Korniloff hante certaines 
cervelles, et la presse stipendiée des fonds 
secrets (sic) a voulu se venger sur le Par-
lement indocile. (Exclamations sur divers 
bancs.) 

Des accusations infâmes coulèrent à pleins 
bords; M. Ribot laissait faire espérant se 
sauver. 

Le socialiste Jean Bon interrompt, alors 
une voix lui crie de droite : « C'est le troi-
sième larron 1 » (Vives protestations.) 

M. Deschanel : Je suis bien décidé à ne pas 
laisser dévier la discussion. J'espère que ce-
lui qui a profère cette expression injurieuse 
en prendra la responsabilité. 

M* de Juigrfè Î C'est moi. Mais je n'ai ja-
mais eu, Monsieur Jean Bon. l'Intention de 
vous mêler à l'incident douloureux que vous 
connaissez. 

Voix : A Loudéac. 
M. Jobert continue en disant qu'il ne se 

laissera pas éclabousser par la boue que M. 
Ribot a laissé jeter sur lui. 

Le président : M. Ribot n'est pas en cause. 
M. Jobert : Vous avez voulu me salir, moi, 

un enfant du peuple, en laissant dire par 
votre presse que je déposais des amende-
ments extrémistes. 

Le président : Mais il s'agit de la politique 
générale du ministère qui est sur ces bancs 1 

M. Jober1. fait une allusion à un « person-
nage », ce qui amène le président à s'écrier : 
« Par vos allusions, vous nous mettez tous 
dans une situation fausse ! » 

M. Jobert continue en demandant quel est 
le « personnage considérable » qui protégeait 
Bolo, et qui, à Bordeaux, a protégé les amies 
des ministres ? 

En venant à la politique générale, il dit 
que, comme sous les précédents ministères, 
le militarisme dispose de tout dans le pays. 
C'est le militarisme qui empêche le renvoi 
des vieilles classes à la terre ou à l'usine. 
L'orateur demande que les fautes des chefs 
soient punies comme celles des soldats, et 
que soit déposée une amnistie pour les cri-
mes et délits militaires. (Applaudissements 
sur quelques bancs à l'extrême gauche.) 

M. LOUIS DUBOIS 
M. Louis Dubois, député progressiste de 

la Seine, monte à la tribune. Beaucoup de 
députés quittent la salle, ainsi que plusieurs 
ministres. 

M. Louis Dubois veut connaître les prin-
cipes directeurs du gouvernement pour 
poursuivre cette guerre jusqu'à la victoire 
finale. La déclaration de M. Painlevé ne dif-
fère pas sensiblement de celles des précé-
dents gouvernements. La question importan-
te, c'est la méthode. Au ministère de la 
guerre, on appliquera les mêmes méthodes, 
avec cette force en moins, que M. Painlevé 
aura à gérer la présidence du conseil. N'est-
il pas à craindre que ses forces le trahis-
sent ? 

L'orateur étudie les attributions et les ti-
tulaires de chaque ministère et sous-secréta-
riat d'Etat de la défense nationale, pour 
montrer qu'on n'y a rien changé. Si cepen-
dant, on a créé à nouveau le comité de 
guerre, auquel M. Dubois oppose le cabinet 
de guerre anglais. 

Il n'y a -pas de comparaison possible en-
tre les deux organismes. Le nouveau cabinet 
de guerre qu'on nous apporte comprend des 
ministres avec portefeuille et des ministres 
sans portefeuille. Pour fonctionner utile-
ment, il faut que ce soit un organe pourvu 
de tous les moyens de renseignements. Le 
président du conseil devra dire quelles sont 
les attributions et la puissance de décision 
de ce comité de guerre. 

M. Dubois demande au président du con-
seil de dire comment il entend réprimer la 
propagande ennemie, qui a mis un mo-
ment en péril l'existence même du pays; 
comment il entend punir les mauvais 
Français qui travaillent consciemment ou 
inconsciemment pour l'ennemi; comment il 
entend réprimer les agissements des étran-
gers autorisés à demeurer parmi nous. (Voix 
à l'extrême gauche : Il ne faut pas exagé-
rer.) 

M. Bouveri, socialiste : Il nous faut pour-
tant de la main-d'œuvre. 

M. Dubois : Je veux parler de ceux dont 
les agissements sont hostiles à notre pays. 
Vous vous rappelez ce qui s'est passé aux 
grèves du mois de mai : les 24, 25 et 26 mai, 
la situation a été grave à Paris et sur le 
front même. 

M. Bracke: Il s'est trouvé des journaux 
pour prétendre qu'un mouvement légitime 
de grève avait obéi aux instigations de 
l'étranger. J'en appelle à l'ancien gouver-
nement. 

M. Louis Dubois : Les 24, 25 et 26 mai fu-
rent des jours d'angoisse, je rappelle la réu-
nion des députés de la Seine qui s'est tenue 
ce jour-là et à laquelle M. Bracke assistait. 
A cette réunion, nous avions convoqué M. 
Malvy, parce que nous trouvions qu'il ne 
faisait pas tout son devoir pour empêcher 
ce mouvement antinational. On lui fit le re-
proche de n'avoir pas surveillé les étran-
gers à Paris et de ne pas s'être mis en rap-
port avec les organisations ouvrières. Ce 
reproche lui fut fait par des députés socia-
listes. 

Voix à l'extrême gauche : Lesquels ? 
M. Dubois: M. Malvy est la. Il répondra. 

Tous les députés, sauf un, reprochèrent au 
ministre de n'avoir pas pris des mesures 
contre les étrangers. 

M. Levasseur, socialiste : C'est tout à fait 
Inexact. 

M. Arthur Rozier, socialiste : Vous oubliez 
que cette question a été portée au cabinet 
du président du conseil. 

M. Ribot se lève et se rassied. 
M. Dubois : Seul, M. Bracke, a dit que les 

étrangers n'avaient pas joué ce rôle. 
M. Ribot : Je ne sais pas ce qui s'est passé 

dans la réunion des députés de la Seine; 
mais à la présidence du conseil, en présence 
du gouverneur de Paris et du préfet do po-
lice, personne ne s'est plaint des mesures 
prises par le ministre de l'intérieur. Sur les 
personnes arrêtées, on ne trouva pas une 
somme d'argent, ce qui montre que' le mou-
vement n'était pas inspiré par une arrière-
pensée politique, mais était dû à la misère. 
J'ai rendu hommage au patriotisme des pa-
trons et ouvriers, qui a permis à la concilia-
tion d'aboutir. Et je tiens à rendre hommage 
au ministre de l'intérieur qui a fait tout son 
devoir (Applaudissements à gattche et à 
l'extrême gauche.) \ 

M. Dubois : Mais alors, pourquoi fous êtes-
vous séparé du ministre de l'intérieur? 

(Mouvements.) Il ne faut pas que pareilles 
choset se renouvellent, et il faut pour cela 
réduire les permis de séjour. Il faut punir 
les menées contre la défense nationale, de 
façon à y mettre fin. Le président du conseil 
doit nous dire comment il entend diriger ce 
ministère de trente personnes et atteindre la 
victoire finale (Applaudissements au centre.) 

M. AUGAGNEUR 
L'ancien ministre Augagneur succède à M. 

Louis Dubois. Le député républicain-socia-
liste du Rhône pense que la solution don-
née à la dernière crise ministérielle a été 
une déception. Ce qui est en jeu, c'est la 
politique intérieure; depuis la guerre, nous 
avons changé souvent de ministres, mais 
nous n'avons eu qu'un seul et même gou-
vernement, parce qu'on n'a pas change de 
système. Il faut que le pays sache la cause 
de ces crises, qui est dans l'insuffisance 
des gouvernements qui se sont succédé. 
(Exclamations et rires.) 

Sans doute la méfiance ne s'est pas mani-
festée par des ordres du jour, mais il y eu 
constante division entre la Chambre et le 
gouvernement. 

M. Augagneur : Le contrôle des opérations 
militaiies n'existe pas et le contrôle parle-
mentaire est insuffisant. 

M. Augagneur s'étonne qu'on n'ait pas 
poursuivi encore une maison d'aéroplanes 
qui a fourni du matériel défectueux et qui 
appointait l'officier contrôleur. 

M. Coiliard confirme ces dires, en ajoutant 
que le dossier a été remis à M. Albert Tho-
mas. 

M. Albert Thomas : L'affaire a été reu* 
voyée à l'aviation. Toutes les fois qu'une 
affaire de ce genre a été signalée, nous en 
avons saisi la justice militaire. 

M. Painlevé : Je veurx des précisions, le 
numéro du dossier. Et s'il y a eu des défail-
lances d'une administration de la guerre, 
des sanctions seront prises. Avant de saisir 
un ministre, il faut au moins préciser ses 
accusations. (Très bien.) 

M Augagneur : Je n'ai pas mis en cause 
tel ou tel ministre. La question est de savoir 
si le fonctionnement de la' justice a été ce 
qu'il devait être. 

M. Augagneur avait fait confiance à M. 
Painlevé, croyant qu'il romprait avec les 
errements de ses prédécesseurs; mais ce qui 
s'est passé pour la formation du ministère 
n'est pas fait pour le rassurer. Il critique 
les chassés-croisés qui ont présidé à la dis-
tribution des portefeuilles. Il attaque entré 
temps la nomination de M. Mazerat à une 
direction de la marine. 

M. Chaumet, ministre de la marine : J'ai 
choisi mon collaborateur M. Mazerat sous 
mon entière responsabilité. Je m'étonne que 
vous parliez ainsi, vous, ancien ministre 
de la marine, d'un des meilleurs serviteurs 
du pays. J'ajoute qu'avec son concours, J'es-
père faire aussi bien que vous à la marine. 
(Applaudissements et rires.) 

L'amiral Bienaimé fait observer que M. 
Augagneur a été aussi mauvais ministre 
de la marine que des travaux publics et 
qu'il devrait se taire. (Applaudissements 
sur divers bancs.) 

M. Augagneur regrette qu'on ait rempla-
cé M. Maginot aux colonies par M. Bes-
nard, qui n'est pas compétent. 

M. Charles Bernard : Tout le monde n'est 
pas allé à Madagascar! (Rires.) 

M. Augagneur reproche à M. Painlevé 
d'avoir repris les ministres d'Etat de M. 
Briand. 

M. Briand : Si vous aviez consulté cer-
tain de vos parents, qui a été ministre de 
la marine (Rires) pendant seize mois, au 
début de la guerre, il vous aurait dit com-
bien l'exercice du pouvoir est difficile et 
combien ces ministres furent utiles. 

M. Augagneur s'en prend ensuite au chan-
gement des ministères du ravitaillement et 
de la marine marchande. Il exerce ses cri-
tiques contre le sous-secrétariat des mis-
sions de M. Franklin-Bouillon. On a donné 
trop de missions, témoin celle de M. Be-
nazet en Grèce et de M. de Chappedelaine 
au Japon. On parle de certain personnage 
inculpé de trahison qui fut chargé de mis-
sion en Espagne. 

Voix diverses : Qui? Bolo, pacha ? 
M. Augagneur : Et ce sont les fonds se-

crets qui alimentent ces missions. 'Il serait 
intéressant que le gouvernement apportât 
la liste de ces missions devant une commis-
sion, mais ne les publiât pas à l'« Officiel ». 
Il y a trop de combinaisons de couloir dans 
ce gouvernement. 

Il faut que l'opinion publique le sache et 
que disparaisse cette censure trop complai-
sante envers les attaques contre le Parle-
ment. Il ne faut plus de politique de clas-
ses et que la République soit le règne de la 
justice. (Applaudissements divers à gauche.) 

La suite du débat est renvoyée à mercredi, 
deux heures et demie. 

L'Ailaire Turmel 
Le président ; Je suis saisi d'une demande 

d'autorisation de poursuites contre un mem-
bre de la Chambre. La Chambre entend-elle 
nommer la commission dans les bureaux, 
ou en charger l'ancienne commission nom-
mée en 1916 ? 

La Chambre décide de nommer une com-
mission nouvelle et de se réunir tout de suite 
dans les bureaux pour cette élection. 

La séance est levée à 6 h. 35. 

AU SÉNAT 
Paris. 18 septembre. — Les sénateurs sont 

venus nombreux au Palais du Luxembourg 
pour entendre la déclaration ministérielle. 
Des conciliabules animés ont lieu dans la 
galerie des Bustes avant la séance. 

Dès l'ouverture de la séance, M. Antoni.n 
Dubost prononce l'éloge funèbre de M. Ger-
vais, sénateur de la Seine, mort des suites 
d'un accident d'automobile en revenant d'ung 
mission au front; puis le garde des sceaux, 
M-. Raoul Péret, monte à la tribune et lit la 
Déclaration. 

La Déclaration ministérielle 
On applaudit, on ponctue de « très bien », 

l'affirmation que la justice suivra son cours 
sans faiblesse. 

Le passage sur les buts de guerre est écou-
té avec une attention profonde et vivement 
approuve à l'endroit où s'est affirmée la vo-
lonté de paix de la France. 

Chauds applaudissements à révocation ' de 
Verdun et de la tenue de nos troupes. Sur 
les derniers mots, les applaudissements par-
tent d'un très grand nombre de bancs. 

Le Sénat s'ajourne à mardi 25 septembre. 
Réunion dans les bureaux à deux heures et 
demie. 

La séance est levée. 

Les Allemands font évacuer 
Ostende 

Amsterdam, 18 septembre. — L'évacua-
tion de la population d'Ostende aurait com-
mencé. 

Les Navires saisis par l'Uruguay 
ont été sabotés 

Montevideo, 18 septembre. — Les machi-
nes des navires allemands saisis dans ces 
ports ont été sabotées. 

Les Événements de Russie 
Les Marins doivent obéir 

Pétrograd, 18 septembre. — M. Kerensky 
vient d'envoyer un télégramme à la flotte de 
la Baltique pour lui demander la cessation 
immédiate des violences et des excès aux-
quels se sont livrés les équipages sous le pré-
texte de sauvegarder la Révolution, et qui 
n'ont d'autre but que de désorganiser la 
marine. M Kerensky ajoute : « J'attends la 
nouvelle immédiate du complet rétablisse-
ment de l'ordre. » 

Kaledine n'est plas Ataman des Cosaques 
Pétrograd, 18 septembre. — Le général 

Kaledine a résigné ses fonctions d'ataman 
des cosaques du Don. 

L'Aventure Korniloff est liquidée 
Pétrograd, 18 septembre. — Dans une pro-

clamation datée du 17 septembre, M Ke-
rensky remercie les comités de salut public 
qui se sont formés à l'occasion de la révolte 
du général Korniloff pour offrir leurs ser-
vices. Il ies invite dorénavant à cesser toute 
activité et à se dissoudre, en vue de la li-
quidation complète du mouvement contre-
révolutionnaire. Il prescrit également aux 
personnes qui n'y sont pas spécialement 
qualifiées de s'abstenir de tous actes ren-
trant exclusivement dans les attributions 
des pouvoirs judiciaires légalement établis. 
Il prévient en outre les contrevenants qu'ils 
seront sévèrement punis pour usurpation de 
pouvoirs. 

Le Soviet échappe à l'Influence 
des Maximalistes 

Pétrograd, 18 septembre. — Dans une ré-
cente réunion pléniôre, le Soviet vient de 
rejeter une résolution maximaliste et 
d'adopter à une écrasante majorité une ré-
solution minimaliste dont voici la teneur : 

« La tragique situation du pays rend né-
cessaire la constitution d'un pouvoir révo-
lutionnaire, fort, libre de toutes compromis-
sions avec les éléments contre - révolution-
naires et bourgeois; pour cette raison, le 
Soviet a décidé : 

»1. De convoquer immédiatement une 
conférence générale des représentants de 
l'ensemble de la démocratie organisée pour 
le règlement de la question de la consti-
tution d'un pouvoir capable de diriger le 
pays, en attendant la réunion de l'Assem-
blée constituante. 

» 2. Jusqu'à la convocation de la confé-
rence prévue ci-dessus, le gouvernement ac-
tuel restera au pouvoir, travaillant en étroi-
te union avec la démocratie révolutionnaire 
qui est invitée à lut donner son énergique 
appui. 

» 3. Il est nécessaire que le gouvernement, 
en prenant les mesures nécessaires pour as-
surer l'ordre, agisse en plein accord avec 
le comité de sûreté révolutionnaire. 

» 4. Les classes démocratiques de la popu-
lation sont invitées à. attendre patiemment 
les résolutions de la conférence démocrati-
que prévue cl-dessus et à s'abstenir de 
toutes actions arbitraires et illégales. » 

L'Arrestation du Grand-Duc Michel 
Pétrograd. 18 septembre. — L'arrestation 

du grand-duc Michel Alexandrovitch à Gat-
china a été exécutée sur l'ordre du Soviet 
local, bien que le grand-duc Michel n'ait 
rien de commun avec le mouvement Korni 
loff. Actuellement, le grand-duc demande la 
permission de se rendre à l'étranger pour y 
suivre une cure, car les derniers événe-
ments ont provoqué chez lui une grande 
crise do mélancolie. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 48 septembre.; 

Les Roumains passent à l'Offensive 
et s'emparent d'une Position 

ennemie 
FRONT OCCIDENTAL :• Dans la direc-

tion de Riga, aucun changement. 
Dans la région au nord-est de Friedriks-

tadt, nos troupes, après un combat, se sont 
emparées d'un point fortifié au sud du vil-
lage de Bideg, où elles ont capturé une mi-
trailleuse. 

FRONT ' ROUMAIN : Dans la vallée de' 
la SUSITA, région de WARNITZA, les 
Roumains, après une préparation d'artil-
lerie, ont attaqué et occupé hier un secteur 
de la position fortifiée ennemie. 

Dans la soirée du iG septembre, après 
une violente préparation par obus as-
phyxiants, l'ennemi a (ait une tentative 
contre les positions roumaines de la région 
PANTIOU - MERCESTl. Cette tentative a 
été repoussée par nos feux d'infanterie et 
d'artillerie. 

AVIATION : Notre pilote Komorovski a 
abattu un avion ennemi dans la région de 
LOKTEH1, sur laquelle il avait été atta-
qué au cours d'une reconnaissance. 

L'Evacuation de Jassy 
interrompue 

Odessa. 18 septembre. — Le gouvernement 
roumain et les légations avaient pris toutes 
les dispositions pour évacuer Jassy, et déjà 
les parlementaires, la Cour de cassation, les 
banques et de nombreux fonctionnaires 
avaient quitté la ville. L'état-major roumain, 
de son côté, avait pris des mesures pour éva-
cuer les Ecoles militaires et d'aviation. De-
vant la résistance énergique des troupes rou-
mano-russes, l'évacuation a été ralentie, et 
les progrès ennemis étant plus lents, le gou-
vernement et les légations ont ajourné leur 
départ. 

Les luttes acharnées continuent dans la 
région de Focsani et d'Iresti. Certaines per-
sonnalités croient à la stabilisation du front 
roumain, mais tout est subordonné au front 
de Galicio.  * 

Front italien 
Les Autrichiens de nouveau 

repoussés 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Rome, 18 septembre. 
De nouvelles contre-attaques ennemies 

ont été promptement repoussées dans la 
ZONE SUD-EST DU PLATEAU DE BAIN-
S1ZZA, 

SUR LE CARSO, duel très vif d'artillerie 
et tirs fréquents de harcèlement.  • 

La Guerre aérienne 
Cinq Avions allemands descendus 

Paris, 18 septembre (officiel).— Dans 
la journée du 17 septembre, cinq 
avions allemands ont été abattus en 
combat aérien ou par le tir de nos mi-
trailleuses. 

La Crise du Papier 

GRAVE SITUATION DES JOURNAUX 
FRANÇAIS 

Paris, 18 septembre. — La commission in-
terministérielle de la presse est informée que 
les fabricants de papier norvégiens viennent 
d'annuler la majeure partie des contrats de 
papier qu'ils avaient avec la presse françai-
se, en invoquant le cas de force majeure 
que crée pour eux le blocus sous-marln. 

On vient d'apprendre, d'autre part, du mi-
nistère des affaires étrangères que le gou-
vernement suédois prohibe la sortie du pa-
pier fabriqué, ce dont les fabricants de ce 
pays ont pris prétexte pour résilier, à leur 
tour, leurs contrats. 

Comme la presse française recevait pres-
que -exclusivement de Scandinavie son pa-
pier d'importation, représentant 50 % de sa 
consommation journalière, et que, d'autre 
part, les importations qu'on peut attendre 
d'Amérique sont encore loin d'atteindre la 
quantité nécessaire pour remplacer tes four-
nitures de Scandinavie, on prévolt que très 
prochainement, malgré la mise des journaux 
à 0 fr. 10, qui, dès maintenant, apporte une 
économie de papier de 15 à 18 %, les jour-
naux vont se trouver dans l'obligation de 
réduire à nouveau le nombre de leurs pa-
ges si la situation ne s'améliore pas. 

LE PROJET DE LOI 
SUR LES RESTRICTIONS 

Paris, 18 septembre. — Aujourd'hui a été 
distribué a la Chambre le projet de loi ten-
dant à autoriser le ministre du commerce et 
de l'industrie à ordonner des restrictions 
dans la consommation, en tegnps de guerre, 
du papier et des matières entrant dans sa 
fabrication. 

Dans l'exposé des motifs il est dit : 
Nombre de journaux sont en péril de dis-

paraître avant peu de mois faute de papier. 
Il est indispensable que le gouvernement 
soit mis en mesure de porter un prompt re-
mède à la fois à la crls« de quantité et à la 
crise de prix qui menacent la presse fran-
çaise dans son indépendance et dans son 
existence même. 

Pour que la presse puisse vivre, il faut 
que les réductions de dépenses en papier 
portent également sur tous, soient ordonnées 
en temps utile. Pour qu'elle puisse vivre li-
bre, il faut que les journaux trouvent dans 
une augmentation de prix la garantie de 
budgets clairs équilibrés au moyen de res-
sources normales et évidentes. 

En l'absence de tout texte qui permette au 
gouvernement de prendre celles de ces me-
sures gui s'imposent et en complet accord, 
comme le 30 avril dernier, aveo la commission 
interministérielle de la presse, nous avons 
l'honneur de soumettre à vos délibérations 
le projet de loi ci-après : 

Article 1er. — Le ministre du commerce, de 
l'industrie, des postes et télégraphes, sur 
les propositions du ministre de l'intérieur ét 
du ministre des travaux publics et des trans-
ports, est autorisé à ordonner des restrictions 
dans la consommation en temps de guerre 
du papier et des matières premières entrant 
dans sa fabrication. 

Art. 2. — Le ministre du commerce, de 
l'industrie, des postes et des télégraphes, est 
autorisé à ordonner comme sanction à l'i-
nobservation de ces restrictions la saisie des 
papiers ou matières premières illicitement 
employés. 

20 SEPTEMBRE 1916 
Blocus partiel des côtes grecques par la 

flotte alliée*  » 
Mort au Champ d'Honneur 

Nous apprenons avec un vif regret la mort 
du capitaine Paul Bonetti, du régiment 
d'infanterie, tué à l'ennemi, dans un des 
derniers combats victorieux autour de Ver-
dun. 

Après la fameuse prise de la cote 304, où 
se trouvait sa compagnie, ne voulant pas 
s'éloigner de ses hommes, qui, à découvert, 
organisaient le terrain conquis, il fut blessé 
mortellement, avec son commandant, par 
un obus, qui, en éclatant, frappa les deux 
officiers à la tête, face à l'ennemi. 

Le capitaine Bonetti, qui était au front de-
puis le commencement des hostilités, avait 
été deux fois blessé, décoré de la Légion 
d'honneur pour faits de guerre, et plusieurs 
fois cité à l'ordre de l'armée. Il était le di-
gne fils du commandant Bonetti. 

Nous adressons à sa femme, qu'il laisse 
avec une toute petite fille; à sa mère, déjà 
si douloureusement éprouvée par la perte 
de son gendre, le capitaine Baquey,. égale-
ment mort au champ d'honneur, et a tous 
les siens, nos vives et sincères condoléances. 

— 

Deux morceaux de Sucre 
aux Consommateurs 

Le Comité de la Gironde nous communi-
que les Instructions suivantes, adressées aux 
hôteliers, restaurateurs, cafetiers, débitants 
de boissons de toute nature : 

« Le Comité de répartition du sucre invite 
les établissements sus-visés à se conformer 
strictement à l'obligation prescrite par les 
instructions ministérielles, en ne mettant à 
la disposition de chaque consommateur de 
boisson à sucrer que deux morceaux de 
sucre, lorsque cette denrée leur sera déli-
vrée sous la forme de cassé régulier, ou à 
10 grammes si elle est délivrée en poudre 
ou cristallisé. » 

La Chasse et les Mobilisés 
détachés aux Travaux agricoles 

La préfecture de la Gironde nous commu-
nique les instructions suivantes du minis-
tère de l'agriculture : 

« Les détachés aux travaux agricoles ne 
sont pas dispensés du permis de chasse 
(droit commun). 

» Toutefois, les détachés de la catégorie b 
qui ont droit à une permission de détente 
sont dispensés, au cours de cette permission, 
ds l'obligation du permis. 

» Les détachés aux travaux agricoles étant 
astreints au travail (militaires en service 
commandé), sauf les dimanches et jours fé-
riés, la chasse leur est interdite les autres 
jours. 

«Las autorités civiles et militaires char-
gées de leur surveillance, qui les surpren-
draient en action de chasse en dehors de6 di-
manches et jours fériés, auront à leur an 
prescrire immédiatement l'interdiction. S'ils 
ne se conformaient pas à cet ordre, le fait 
serait signalé à la Commission départemen-
tale de la main-d'œuvre agricole, qui aurait 
à prendre contre eux toutes sanctions néces-
saires. 

» Le Ministre de l'Agriculture, 
» Fernand DAVID. » 

 « 

PETITE CHRONIQUE 
Cadavre repêche. — Mardi, vers trois heu-

res et demie, le cadavre d'un taoonnjo * tié 
retiré de la Garonne, <paal de* aitioMtva, 
Dans les poches de «es velemema, ea t trou-
vé différents objets et de* Wp*e**, pexmi 
lesquels un reçu de loyer établi an nom 
de Pedro-Ruiz Samanego, demeurant, 14, 
rue Malescatrt, en 1914. 

Agression. — Plusieurs Individus ont 
abordé, mardi soir, vers neuf heures et de-
mie, un Chinois qui se touvalt dans un édi-
cuie, place Bourgogne. Après avoir cherché 

? uerelle au fils du ciel, les malandrins le 
rappèrent à coups de poing et de pied, lui 

volèrent sa montre et s'enfuirent. 
Mauvaise rencontre. — Le marin améri-

cain John Hakala se trouvait place Pierre-
Laffltte, mercredi matin, vers trois heures. 
Deux individus le rencontrèrent, qui enga-
gèrent avec lui une conversation au cours 
de laquelle Ils lui ont subtilisé son porte-
feuille contenant la somme da soixante-trois 
francs. 

Toujours les bicyclettes. — ML Laneau, 
mobilisé au 58e d'artillerie, commit l'impru-
dence de laisser, pendant la nuit du 14 au 
15 courant, sa bicyclette dans le corridor 
de son domicile, 19, rue Jean^Burguet. Le 
matin, lorsqu'il voulut la reprendre, elle 
avait disparu. 

La cambriole. — Mme Henriette Burgu-
buru, 25, rue Porte-Dijeaux, laissait, lundi 
après-midi, avant de sortir de son apparte-
ment, une montre en or d'une valeur de 
200 francs, une alliance de même valeur, 
une somme de 190 francs et un parapluie. 
Des cambrioleurs profitèrent de son absen-
ce pour pénétrer chez elle et s'emparer des 
bijoux ainsi que de la somme. 

A l'hôpital. — On a conduit et admis à, 
1 hôpital Saint-André, mardi soir, vers dix 
heures, Mme veuve Dalfln, soixante et onze 
ans, demeurant 32, rue Magendie. Geste da-
me avait été heurtée, place Bourgogne, 
et contusionnée à la tête et au bras droit 
par un attelage. 

HORLOGERIE CHARTIERKS Cours de l'Intendance, 63, BORDEAUX 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

GALA RISLER 
C'est à une soirée de grande tenue artis-

tique que nous avait conviés, mardi, la di-
rection du Théâtre-Français. Le pianiste 
Risler a Interprété Chopin, Rameau, Da-
quin, Saint-Saëns, Granados, Liszt, Cha-
brler, faisant apprécier une fois encore à 
ses admirateurs bordelais, ses magnifiques 
qualités de doigté, de mécanisme, la variété 
infinie des sonorités qu'il met au service 
d'une interprétation d'un charme incompa-
rable. 

La belle voix de Mme Jane Hatto, de l'O-
péra, fit merveille dans des airs de Masse-
net, Martini, Debussy, Hue et César Franck, 
qu'elle chanta avec une expression lyrique 
profondément sincère et pénétrante. 

A côté de l'art musical, l'art de la décla-
mation était représenté par M. G. Balllet, 
de la Comédie - Française, et Mlle Pralnce, 
des Variétés. 

M. Balllet récita avec grande autorité di-
verses poésies; Mlle Praince dit exquise-
ment « Le Cygne », de Sully Prud'homme, 
l'adaptation musicale de Saint-Saëns, jouée 
au piano par M. Risler; «La Nuit d'Octo-
bre », d'Alfred de Musset ; une scène em-
pruntée au «Mercure Galant», de Regnard, 
et « La Paix chez soi », de Courteline, mi-
rent en pleine valeur la science scénique, 
d'un attrait des plus suggestifs, de M. Bail-
let et de Mlle Praince. 

Skating-Pàlace 
Ouverture de la saison de patinage, samedi 

22, en soirée de gala, à 8 Heures 30, avec grand 
orchestre. Dimanche, première grande matinée. 

SPEC 
SOIREE DU MERCREDI 19 SEPTEMBRE 

TRIANON'-THEATRE. - A 9 heures : « Divor-
çons ». 

THEATUE DES BOUFFES. — A S h. 30 : « la 
Demoiselle du Printemps ». 

APOLLO - THEATRE. — A 8 h. 30 : « la Clas-
se 3G ». 

ALHAMBRA-THEATUE. — A 8 n. 30 : « Le-Petit 
Faust ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : c les Grandes 
Manœuvres ». 

GINÉ-THEATRE GIRONDIN 
« IJCS Lois du Monde. » — Intermède do chants. 

JEUDI SOIR 
SPECTACLE 

PROFITEZ des vacances pour faire 
apprendre à vos enfants la 

Comptabilité, la Sténo-Dactylo, 
rai leur permettront d'occuper un 
imploi avantageux. — OD peut 
î'initier chez soi ou sur place aux 

Etablissements JAMET-BDFFEREAO 
67, Cours Pasteur. - BORDEAUX 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
POUDRERIE DE BASSENS. Dans le but de 

grouper les travailleurs des poudreries en vue 
de l'étude des questions relatives a la vie chè-
re, une réunion générale corporative pour tous 
les ouvriers et ouvrières de la poudrerie de 
Bassens aura lieu le vendredi 21 septembre, 
à six heures et demie du soir, salle du Cinéma, 
a Lormont. Larroque, de la Fédération des 
poudreries, et Bardy, de l'Union des Syndicats 
de la Gironde, prendront la parole. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

HORLOGES DE PARQUET, CiBlllOHSWESTMSTffl 
MESNARD 

La Vente des Spiritueux 
aux Militaires 

Le général commandant d'armes fait con-
naître que l'interdiction de la vente au dé-
tail des spiritueux aux militaires des dif-
férents grades s'applique aux officiers et 
hommes de troupes des armées alliées, sous 
peine des sanctions prévues par l'arrêté du 
29 octobre 1915. 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 septembre 

Pierre Rouleau, 65 ans. rue do Bègles, 171. 
Veuve Castang, 73 ans, cours d'EsDagne 145. 
François Broca, 73 ans, r. de Saint-Macaire, 18. 
Veuve Duthil, 81 ans, me Cazemajor, 43. 

Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. 15-10 
La SOIE se teint bien. 

CONVOI FUNÈBRE 
Camille Bâillon, hospitalisé à Cayeux (Som-
me); Charles Bâillon, hospitalisé à Luçon (Ven-
dée): M»» veuve Villetorte (à Mios), M. et M" 
René Villetorte et leur fils, M. et Mme André 
Mandagaran et leurs enfants ont la douleur 
d'Informer leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent.d'éprou-
ver en la personne de 

H« Jeanne LAMY-BALLtON, 
née Catherine-Rosalie VILLETORTE, 

leur épouse, mère, balle-sœur, tante, grand'-
tante, dé.céûée le 18 septembre, a rage de 
soixante-quatre ans, et les invitent aux obsè-
ques religieuses qui auront lieu dans l'église 
du Barp, jeudi 20 septembre, à dix heures. 

En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNEBRE & TJÎV^I 
!•£»« L. Rossi et leur fuie, Mii« J. RoesL les ra-
milles Fillon, Ouignan et GoueiUe prient learn 
amis et connaissances de leur faire Itnïnaeu' 
d^asslster aur obsèques de 

M"« Andrée ROSSI, 
leur fffle, sœur, nièce et cousine, qui auront 
Ueu le Jeudi 20 septembre, en l'église S«-Martlal. 

on M réunira à la maison mortuaire, cours 
Balguerte-Stuttenberg, 159, à une heure un 
quart, d'où le convoi fuTièbjfe partira à una 
heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompet timèto-et géniralet, iH,6.'AUace.Lorratn* 

CONVOI FUNÈBRE " T*.1' 
fi, Changeur et son nls. Mma veuve Champeau l^.^accio) et sa famille, la famille Forton 
prient leurs amis et connaissances de leur 
iaire i nonneur d'assister aux obsèques de. 

M. Charles CHAMPEAU, 
ien5.nS.veu* cousin et ami, qui auront Ueu 1* ,?l

1
?i,tem5">. à l'hôpi^ Saln^André. J nuit heures précises 

Réunion & sept heures et demie* 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompe» fvntbre» gtntrau*, isi.c.'Alsace-lorrairu 

CONVOI FUNÈBRE rVu^a^r'^ 
armées). M»» et leurs enfants, Mi» A. Aimlles, 
les famille» de Luppé. Rtgaud, Lacour de Ola7 
vé, Laiourcade et Liffrau prient leurs amis at 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis, 
ter aux obsèques de 

M. Alphonse AIROLLES, 
architecte, 

leur «poux, pere, beau-père. eTand-père» rrère, 
cousin, qui auront lieu le 20 septembre/ 

On se réunira à la maison mortuaire, a 
Bassecombê-Cadlllao, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira a Ueuf heure} 
trois quarts. 

JHÏIO Ut UCUCO Daurls (directeur ai 
la Térébenthine Française), Mi«" Grazlella e? 
Gisèle Daurlsj Mm» Dubernet (chef du P. F. â 
l'Ecole T. A. de Cazaux), les famille» Daurls, 
Dlnau, Courbln Téran, Dubourg, Geniblny el 
Dubet ont la douleur de faire pw-t à lévr» 
amis et «onnalssanoes de la perte cruelle qulls 
viennent d'éprouver en la personne de leui 
fils, frère, neveu et cousin 

Marlus-Jean DAURIS, 
Electricien breveté de la marlnt, 

décédé le 22 août 1917, dans sa £3* année, dot 
suites de blessures reçues lors du torpillag* 
en Méditerranée, le 22 août, du crolaeiir-pa< 
troullleur « Golo-II ». 

La famille remercie les personnes qui lui 
Ont témoigné de sympathiques condoléance» 

AtlIC fit (ÎÉPÈQ M- et Mm' Alfred l.aro. Ml80 Ut UCuCO que, M. Maurice Laro 
que (front sud - tunisien), M. André Laroque, 
M*» veuT* Victor Laroquû, les familles Gabriel 
Laroque, v*uve Victor Brfsson Albert Amîaud, 
de Grîsssc, veuve Charles Rigaud, Georges 
Bahans, Ferr.anc. Bêraud, veuve Alfred et Hen. 
ri Mortier, veuTe Paul Jaquemet, Alfred Jaque-
met, veuve Duplerris, Mm» veuve E. Charron. 
M. Jules Jaquemet, M'i« Fanny Jaquemet, lei 
familles veuve Alexandre Jaquemet, veuv* 
Louis Garros, André et Pierre Garros, Marcel 
Coureau, Auguste Guérin et veuve Charles 
Normand ont la douleur de vous faire part d« 
la perte cruelle qu'Ile viennent d'éprouver en 
la personne de 

Jean LAROQUE, 
sergent mitrailleur au 98« d'infanterie, 

mort pour la Franc» le 22 août 1S17, 
à 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Des messes ont été dites dans la plus strlcu 

intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Labarchède, son fils Pierre Labar-

chède et toute sa famille ont la (Souleur d< 
vous faire part de la perte douloureuse qu'il* 
Viennent d'_éprouver en la personne de 

M. Etienne LABARCHÈDE, 
caporal mitrailleur au 234» d'Infanterie, 

mort au champ d'honneur le 31 juillet 1917, 
leur mari, père et parent. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le vendredi 21 septembre, à huit heu ici 
du matin, en l'église de Floirac. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Dionnet et Boisnard remercleni 

sincèrement toutes les personnes qui leur onl 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Edouard DIONNET, 
Une messe sera dite le jeudi 20 courant, i 

huit heures, pour le repos de son âme, 3 
l'église Sainte-Marie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Paul Saintagnan, M. et Mm» Alphonse Ca-

vailié et leurs enfants, M. et Mme Gérés M. 
Georges Aka, M. et Mma Roger Aka et leuf 
Jllle, M et Mme A. Gardères et leur fille, Mm» 
veuve Gaubert et ses enfants, Mme veuve Ça< 
vaillé et ses enfants, M"» Mathilde Fouche* 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 
Mme Paul SAINTAGNAN, née Emilla AKA 
ainsi que celles qui 'eur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douloureusf 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à neuf heures, le vendredi 21 courant, 
dans l'église N.-D. de Lourdes du Cypressat» 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, iîi, c. 'Alsace-lorrain* 

AUèJllfCDOAIDC Le commandant Sabriâ» ANmVtnOAInt officier de la LêgloS 
d'honneur (au front), prie ses amis et con» 
naissances de vouloir bien lui faire l'honneu? 
d'assister à la messe d'anniversaire qui ser» 
célébrée le jeudi 20 septembre, à neuf heures? 
en l'église Sainte-Eulalie, pour le repos a* 
l'âme de 

Mm» H-Emile BRUCEILLE, née SABRIS 
sa nièce. 

77 n'y a que LÉGER gui vous paiera 

vos BIJOUX, DIAMANTS, etc. 
TRES OXiJbJJfc-î. 

8, rue Iluguerie (2* étage), de 2 à 5 h.. Boraeanx, 

"NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉS AUX PRUNES 

Castillonnès, 18 septembre. 
Apport, 1,500 quintaux; vente lente, 40-14, 

fruits, 150 à 1C0 fr.; 50-54, 120 à 125 fr.; 60-64, 
105 à 110 fr.; 70-74 , 90 a 95 fr.; 80-84, 75 à 80 i'r.J 
90-94, 95 à 70 fr.j 100-105, 50 à 55 fr.; 110-114, 40 I 
45 fr.; fretin, 25 à 30 fr., les 50 kilos. 

Eymet, 17 septembre. 
Apport, 800 quintaux. 
Cours pratiqués : 50/4, du 125 â 130 fr.; 60/4, 

110 fr.; 70/4, 90 fr.; 80/4, 80 fr.; 90/4, 70 fr.; 10O/4. 
de 55 à 60 fr.; 140/4, de 36 à 40 fr.; 120/4 , 30 il".; 
fretin, de 15 â 20- fr. 

Fruits mauvais invendus. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 1S septembre. 

Huile de lin, 329 fr. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 18 septembre. 
Cuivre. — Comptant, 120 liv.; trois mois, 111, 

llv. 10 sh. 
Etaln. — Comptant, 245 llv.; trois mois, 2-il 

llv. 15 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, £9 llv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 18 septembre. 
Térébenthine. — Plus faible. — Disponible, 

64 sh., payé; septembre-décembre, incoté; oa 
tobre-décembre, 64 sh. 9 d., acheteurs; janvier, 
avril, 66 sh. 9 d., payé. 

Résine. — Disponible, 33 sh. 

RENTES VIAGERES ̂ rrjS 
CâJSSEMOBIX.IÉBE.Âl,BoolevardiiesCaDMiBes,Paril 

Le Directeur; K. GOU N 0 UI LU G !i 
Le Gérant. G. BOUCMO» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
i Rue GuiraurJe. il. Bordeniis 

COMMERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes 

aux porteurs de connais-
sements du vapeur espa-

gnol « J... », venant de New-York 

MM. les Réceptionnaires des al-
■^cools débarqués du vapeur espa-
gnol « J... », venant de New-York, 
Sont informés que ces marchan-
Slises ont été transportées sur 
Ses terrains «suite de cale » de la 
jfcociôté anonyme A. Natural, Lo 
ICoultre et C°, situés dans les 
jùoeks, cours Heari-Brunet. 

k MM. les Réceptionnaires sont 
nstamment priés de se rendre tompte de l'état dans lequel se 
rouvent ces marchandises, la 
lite Société déclinant toute res-
ansabilité concernant le coula-

ge et les manquants qui ont pu 
i produire en cours de transport 

>ar suite d'avaries, ou sur les 
terrains pour cause de vices gé-
néralement querconques de la 
lutaille. 

Ils sont en outre informés que 

Ses marchandises ne sont pas as-
urées contre les risques d'incen-

die, et qu'il leur appartient de 
brendre h cet effet toutes dispo-
sitions utiles. 

La Société anonyme A. Natu-
ral, Le Coultro et C", décline 

ar le présent avis toute res-
onsabillté concernant les rls-

iues d'incendie. 

V 221, route nationale St-
• André-de-Cubzaic, échoppe 

Sonnant sur 2 voles, 7 p., souil-
larde, chai en pierre pouv. ser-
rir d'écurie, chai en bois, le tout 
État neuf, jard. de 352 m. q., vi-
rne, arbres fruitiers. Prix de-
mandé 10,000 fr. — S'y adresser. 

IU PUCDPUC à acheter ou in bnCnuflt à louer ter-
rain avec écurie et hangar pour 
magasinage marchandise, préfé-
rence proximité quais Chartrons 
il Bacalan. Faire offres à Aug. 
3-ayle et C'o, 38, q. des Chartrons 

DEMANDE belle propriété 
pleine campagne, avec châ-

;eau tr. confortable, 8 à 10 cham-
fbres maîtres, grand parc clos, 
jeltuatlon élevée, climat sain, ré-
fclon : Dordogne, Vienne, Haute-
fvienne, Charente. Adresser dé-
Itails et photographies h M. R. 
SCHAVES, château de la Garen-
fne BOUCHY (Loiret). 

rop. 70 heot., récolte présumée 
30,000 fr. Prix 70,000 fr. Pro 

priétés à v., revenu assuré .10 % 
Lasscrre, à Cocumont (Lot-et-G.) 

vA^oii'vido Bordx, 4 bu 5 plèc, 
jarfl., eau, gaz. Ad. offres Ver-
deillcs, r. Lacahau, 48.Ag.s'abst. 

TRIANON-TMËATRE G, Kl IC FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

DU 18 AU 24 SEPTEMBRE INCLUS 
Soirées à 9 heures. — Matinée à 2 heures 45 le Dimanche TS Septembre. 

\ n 
Comédie en trois actes de Vicloiieh~SARDOU et E. DE NAJAC, 

Uno des plus .jolies pièces du répertoire. 
Places de 4 Ir. 50 à 1 tr. 35. — Location au Théâtre, de 2 à G heures. 

Ç k f C C C M M C de 1» cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnai res 
O AU L I L Si! IU L. DiCaudcranolr. Pasteur. 5, l!x-Caudcran. Consultation 

FORCES 
Avec la INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nne pfrsonse a votre 
volonté, même à distance. Dem. Jfl. STEFAN, 92, bJ St Harc;!. Paris, son livre K° 41. Gratis. 

[ Vente publique aux Enchères 
* Par ministère de M« Jules VEH-
1 G NES, greffier de paix â Blan-

quefort. 
Lo dimanche 23 septembre 1917, 

à trois heures do l'après-midi, à 
Blanquefort, lieu de Dimasçac 
(près la garei, 11 sera procédé à 
la vente aux enchères publi-
ques de : 

Six vaches laitières. 
Trois fjénisses. 
Une1 jument de service. 
Trois charrues, collier. 
Un abreuvoir ciment pour bé-

tail, etc. 
Au comptant et 10 % en sus. 

Bois de Chauffage 
A V. par wagon gare Bx, croû-
tes pelées et Hées, 70 fr. ; en vrac, 
65 fr.; branches, 55 fr.; bûches, 
70 fr., le tout en bois de pin et ù 
la tonne. Camus,6, r.Huguerie,Bx 

nu livre contre remb* gare B*-
VII S'Louis, croûtes, délignages 
pin attachés 70' la tonne; bûches 
pin lm50 pelée, 150' le cent. Scie-
rie BOSC, Arsac (Gironde). 

«■yr tonnes bois de ehauffane à 
ÛIO vendre 35 fr. la tonne, pris 
sur place â 4 kilom. gare. Ecr. 
C. Bergier, c. Espagne, 51, Bdx. 

Bois de Chauffage 
A V. 300 tonnes chêne noir Péri-
gord 4 à 6 mois, découpé, 75 fr. 
la tonne, gare dôpart Dordogne. 
Ecr. A. Toury, Ag. Havas Bdx. 

A MEMBRE planchettes chêne 
™ sècheç, toute longueur, 2-3 

cent, épaisseur. S'adr. obrrespon 
dant « Petite Gironde », à Figeac. 

A vendre château, parc, pro-
priété. Ecr. Vanié, Havas, Bx. 

Ch. cab. meubl. près centre de-
mandés. Ec. Garry, Havas, Bx 

rjeuno liomnif, 11 â 15 ans, de-
• mandé p. bureau. 60 fr. par 
mois. Ec. Lotln, Ag. Havas, Bx. 

H OMME sérieux, sach. conduire, 
soigner chevaux demandé p* 

livraisons, 70 fr. p. semaine. Ecr. 
av. réf. Stélios, Ag. Havas, Bx. 

«etayer sérieux demandé. Ecri-
re Lenperg, Ag. Havas, Bdx, 

in. NE FUME QUE LE NIL 

1 AUTO LEÇONS 
UKKVK'l GA.UANil 

251, r. Judaïque GToTti>Ii
K
0Auxis 

J 'ACHETE t» : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVE1UE, 15, c. d'Albret 

REPRESENTANTS à la com-
mis, dames, hommes ou pe-

tits commerçants p. vendre au 
détail tissus, confect., lingerie, 
chaussures. Situation intéres-
sante et d'avenir. « AU CAME-
LIA », 57, r. Hôtel-de-Ville, Lyon. 

de costumes pour 
mariages 

garantis irréprochables. Trifon, 
march. tailleur, 65, r. C'o-Cathe-
xine, et 1, r. Guiraude, 1, au !<»•. 

i t U 1 lit-> JOI.lt': »ALLK Al 
jfl V. IM&NUER et CHAMBRE,I 
J 32, rue du Mirai!. 

«y DEMANDE bons ouvriers 
VIS plâtriers, carreleurs, crépis-
seprs. ravaleurs, travail de pré-
férence à la tâche. Journée mi-
nimum 7 fr. 50, nourri, couché. 
Voyage payé. Travail pour l'hi-
ver. S'er «pte Gironde», Rochefort 

I dem. bonne tt faire tr. sér., 
I bons gages, 176, c. Toulouse. 

MAN 
ŒUVRES demandés, 5, 
rue de Moscou, 5, Bordx. 

STOCK IIMPORTANT 
Peyrot, 8, pl. Tourny,Bx.Tél^3.65. 

Ê8STIÏ demandée, bonne vol-
nU IV ture, bonne marque. 
MATERIAUX, 8, pl. Tourny, Bx. 

DEM. femme service p. tou-
Vli te Journée, jeune, et lem. p. 
demi-journée (bons gages), réfé-
rences exig. 47, Pas-St-Georges. 

ANE taillé, très doux, h vend. 
Gieuré, 10,r.Gonelle,Bégles 

ON demande finisseuses pr ate-
lier, 41, rue des Sablières, 41 

COURS pour jeunes iilles spé-
cial pour prépar. aux exa-

mens, 322, boul. de Caudéran, Bx. 

JusU et carabine Sonne marq., 
état neuf, à v., 38, r. St-Remi. 

BONNE BOUCHERIE à céder à 
Blaye, cause de maladie. Af-

faires 75,000f (à l'essai). S'ad. à 
M. Pelette, 1, c" du Port, Blave 

M. F. BOULONGNE, 19, r. Porte-
Basse, informe le public qu'il ne 
paiera aucune dette contractée 
par ça femme, née Mariej DESPU-
JOLS, d'ch. de Borie, au Tondu. 

LETTRES ENSEIGNES 
calicots réclames, prix très mo-
dérés. A. Sauvion, 70, r. d'Arès. 

SITUATION offerte à ouvriers 
tonneliers sérieux et capables. 

Ec. bureau du journal, Libourne. 

COMMIS pour les bois, connais-
sant les acheta de bois de 

toute espèce demande emploi. 
Ecrire SICARD, Ag. Havas, Bdx 

50-52, cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux 
n g a ma Jeudi 20 courant il 
M 9 ili sera vendu au Pont » lll Saint-Jean 40 bar-
riques vin rouge de Itourg, 
11 degrés, à 285 fr. la barrique, nu. 

lOKf VIN ROUGE lOKf 
"° VINIGOLE NOUVELLE 

21, rue Peyronnct H°III1 
Achetons bout11" bordel"1 vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55, 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'° Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,50 pièce. 

DEYRIS, 155, rue Mouneyira. 

S3o\itciIlcs 
Achète bordelaises 0 fr. 50. Ecr 
route du Médoc, 30, ou tél. 11-87. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 fr. 50 prises à domi-
cile. Elie, 8, r. Despin. Tél. 583. 

BARRIQUES bordelaises à vend 
Ch»u Mille - Secousses, Bourg. 

VENDANGES vi^saÏÏjS 
qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
gaux « La Guyenne », 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratis.) 

VITICULTEURS. Kyv„z. 
res Jacquemin pour avoir des 
vins do telle qualité. Renseigne-
ments gratuits R. PAGE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

MUTAGE des MOUTS Prod.lcgaux 
pour les traitements des vins. 

Doêrsapff, 3, pl. Parlement, Bdx. 

BON TONNELIER est demandé 
Congo belge pour atelier re-

montage fûts huile palme; sa-
laire, 7,500 fr. par an, logé, voya-
ge payé; terme, 2 années. Adres-
ser offres avec références, Hau-
zeur, pl. Pluviôse, St-Jean-de-Luz 

Professeur latin - français-grec, « BONS CHARPENTIERS de-
8, place d'Aquitaine (au lw). L 0 

louer appartenu acheter 
comm°o, immeuble. S'adr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis,-Ag. Havas, Bx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérirpipi au lit et coqueluche. 

Maiso.i Burot, C. 1, à Nantes. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 188. r Judaïque, Ui 

AAA SYPHILIS n lin (Guérison coutrôlée) O 11 D Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

ECONOMIE. Huile d'olive .vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°«, 50 tr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d<ns« 

A ME V H RE LOCOMOTIV E, VCnUflE largeur 1 mètre, 
force 8 tonnes. Adresse : LOX, 
bureau du journal « la France ». 

Jno femme de mob. sténo-dact. 
ay. brevet, da» empl. d. maison 

sérs°. Ec. L. L. 52, r. de la Course 

BJ9 ÊTRE IIO. VERIFICATEUR. Mbl liCUn" DESSINATEUR 
demande place dans entrepri-
se sérieuse. — Ecrire FELET, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Commise demandée p' magasin. 
Georges, 8,10,12, c. Pasteur, B* 

Régisseur sér. réf. dde régir pro-
priété. Ecr. Jos, Havas, Bdx. 

mandés de Marseille. 

A DECCAf1 le 23 septembre 
rCOOAOi 1917, â 1 heure 

précise, â la ferme du Burch, 
chez comtesse de Clouet, il sera 
procédé par M» Brezzi, notaire, â 
la vente publique d'un troupeau 
de vaches laitières hollandaises, 
1 taureau et 4 génisses holland., 
1 cheval, 1 jument et 2 fau-
cheuses. 

Visible lundi, Jeudi, samedi, à 
partir de midi. 

GARÇON .1 ! ! 
UN VIEUX CEP 

Armagnac authentique. 
Castelnau - d'Auzan (Gers). 

Représentant St-Etienne 
références l"T ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pour le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire; A. Baudouin, 31 place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

Porte-Pain demandé, sachant 
conduire, 54, rue Francin, 51. 

M AISON à louer, 8 pièces, gaz, 
eau, élect., chaulî. cent., re-

mise, 205, ba A.-Gautler. Px mod. 

Maison ou éch. d^O» p. comme» 
vin av. mag. ou chai. Jard. 

banl. Ecr. Meynard, Havas, Bx. 

DECQAP Terrain à v.; petit 
rCOOHU pied-à-terre, bas px, 
occasion. Ecr. Bary, Havas, Bx. 

M iel. On dom. extracteur occ, 
b. état. Ec. Tinlo, Havas, Bx. 

A louer 1" ét. cent., 4 p. meub. 
conf. Ec. Gavol, Havas, Bdx. 

on tourneur, bien rétribué, 
<d<M. Courcelles, 8, r. Noviciat. 

0 iccas. : nappes, serviettes, draps, 
etc. Ag. Tourny, 4, r. Iluguerie 

A U ou céd. à cond. 4 pouliches 
■ ■ 3a.,g.or.trot.Clissey,Bieujac 

PORTEUSE DE PAIN deman-
dée, 157, rue Judaïque, Bdx. 

ON DEMANDE ïïS 
Pressé. Giovannelli, 103, c. Alsace 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉRQTHÉRÂPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintenûanoe.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la RépnbUque. 

STÉNO -DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles Psgter 

S? tfà I B SURVEILLANCES, fl.l.i. VERTURY 
BB tr6 U UETtàO Ex F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

AUTOMOBILES 
M. AVON, Directeur itt Taxis-Autos Pasteur, 13, cours Pasteur, 
a l'honneur de prévenir MM. les Propriétaires d'Automobiles 
qu'il vient d'installer un atelier mécanique moderne pour la répa-
ration et transformation de voitures automobiles et toutes tractions 
mécaniques. — M. AVON s'ocoupe de vente, achat et échange 
d'automobiles. Plusieurs belles voitures à visiter : coupé, limousine, 
torpédos, spider 4 et 6 cylindres. Allez visiter 13, cours Pasteur. 

ACHAT ET VENTE DE 

TOUS TITRES 
Avances sur toutes garanties 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin. 

CAUSE GUERRE. Petite maison 
meublée a l»*, eau, gaz. Jardin, 

15, r. Gergères, Caudéaran, le matin 

MARGEUSES d<i«e» Imprimerie 
Ragot, il, rue de la Bourse. 

VACHER SEUL ou ménage de-
mandé. J. Meller, à La Teste. 

GARDE-RESINIER (30 hectares) 
demandé. J. Meller, La Teste, 

A LOUER appart. meublé 6 piè-
ces, jardin, 45, r. Montgolfler. 

D EMANDE: Ouvrières et ap-
prenties payées. Travail faci-

le. 246, cours de Toulouse, Bdx. 

A UEMnor Renault 1914, pas 
VCHUVV. roulé. Acheteur 

installation' électrique, dynamo 
2 HP. Bergantlôres, 92, c St-Jean 

A U Châssis Delahaye 9x11 HP, 
• «état neuf; Torpédo 12 HP, 

4 pl., bon état, 17, rue du Teich. 

Ou dem. ouvriers de chai ou ton-
neliers. S'adr. 74, r. Pomme-d'Or. 

D AMES sans connais, spéc. de-
mandées pour représ. facile et 

encaissements. Appoint, fixes et 
commissions. M™° Lamy, 47, rue 
du Palais-Galllen, 47, Bordeaux. 

R iv-cur ou manœuvre, chantier 
de Graville, dem. permut. p. 

Bx. Ec. Leduc,19,r.Phare,Graville 

;A VENDRE 180 fr. joli setter 
■r* w anglais 3 ans, rapport. — 
DUMOL1Ë, à Gabarret (Landes). 

I MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

I toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 62, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

nu dem. pr magasin un hom-
VII me actif et robuste, 192, rue 
St*-Catherlne, « Corsets Le Fu-
ret». Réf. et nat. franç, exigées. 

CHAUSSURES. Monteuses sur 
formes demandées, 44, rue 

d'Eyslnes, 44. Bons salaires. 

AU LOUERAIT propriété ou 
Vit maison vide à l'année près 
ligne tram environs Bordeaux. 
Ecrire DTJROT, Ag. Havas, Bdx. 

Entrepôts. Ane. maison de Bx 
dlsp, vaste local accept. dépôt 

ou agence bonnes maisons ainsi 
que opérât, transit et camion-
nage. Eor. Paulin, Havas, Bdx. 

PONT RASCULE 1,500 k. à ven-
dre. Eor. Laçais, Havas, Bdx. 

A U torpédo Grégoire, type 
■ ■ sport, 10/18 HP. marche 

parfaite, visible 32 c" Verdun. 

Bon limeur scieur débiteur d^o 
emploi. Ec. Niolat, Havas, Bx. 

BONNES OUVRIERES fourreu-
ses demandées, Maison CA-

NAL, 55, cours de Tourny, Bx. 

Bonne à tout faire demandée. 
Référ. Ecr. Lassé, Havas, Bx. 

EMPLOYE demandé au courant 
tout travail bureau. Sér. réf. 

exigées. Ec. Célat, Havas, Bdx. 

A U propr. à Caudéran, rapp. 
»■ et d'agrôm., b. site, 3,135m. 

JUILLARD, 5, r. Judaîque.ao étag. 

nu ITtéCIDC acheter chien 
UN UCOInX loup de race. 
Ecrire Dubost, Ag. Havas, Bdx. 

C HIEN arrêt 18 mois, bleu Au-
vergne, pet. cicat. ronde mi-

lieu, tache noire s. reins. Rép<i 
nom «Pouf», disp. 24 août. Réc. à 
qui signalera Richon, Illats (G«6) 

vendre et acheter m ai-
sons, propriét., commer-

ces, louer appart. vides, meub., 
demandez intermédiaire G. 
Ouest. Ag.Tourny, 4, r. Iluguerie 

AUTOS. Vente, achat, répara-
tions. A v. li 1.1? Renault 19'13, 

Panhaj-d U oyl. i909 (neuve). Dnd-
ge 1916 M HP. Metz 1917 15 HP. Ré-
parât, mot iudustr. vapeur, es-
senoe, gaz, pétrole. S'adresser 7, 
rue Aohille-Allard, 7, Bordx-Ta< 
lenoe (près rue Victor - Hugo)< 

f\U demande acheter par moi» 
Vn pendant 3 mois minimum. 
300 futs à huile palme bon état, 
contenance 800 lit. env., démontés 
et emballés p. exportation. Hau-
zeur, pl. Pluviôse,St-Jean-de-Lu4 

TACHERONS, 
vriers maçons, menuisiers, char» 
pentiers, couvreurs, ardouuers 
sont demandés par l'Entreprise 
du Camp de Songe Th. Comte et 
Boggio frères. Travaux à façon 
de toute nature. Prix élevés. 
S'adresser ou écrire sur le chan-
tier au Camp de Sougo, pré» 
Saint-Médard-en-Jalles. 

ON DEMd» réformé ou réfugH 
conn. soins chevaux et ser-

vice maison bourg., payé, logé, 
nourri. S'adres. Thomazo, Dax-

ON DEMANDE , à. 
lant parfaitement l'anglais, pouf 
affaires de douane, très bons 
émoluments suivant capacités, 
S'adresser à M. M. CHEVAL!Kit, 
courtier maritime, La Rochelle. 

Suis acheteur coquet petit atte< 
lage pour dame. Faire offre 

L. SECRET, Créon (Gironde). 

D EMANDE dans magasin de li-
terie jeune homme 14 à 15 ans, 

102, rue Notre-Dame, et une ou-
vrière pour faire des matelas. 

AV^; DRE : arbustes, terra 
FOIRE DE BORDEAUX 

CHARRETTE meunière 2 roues 
pouvant porter 5,000 kilos, ex-

cellent état, à vendre. Vvo Du-
rand, Montpon-sur-l'Isle (Dort!., 

A LOUER jolie maison meublée 
8 pièces, eau, électricité, jar-

din d'agrément. — Vvo Durand, 
Montpon - suir - l'Isle (Dordogne), 

Perdu lundi soir portefeuille ay, 
certaine somme. Rapp. 14, rui 

Castillon, 14. Bx. Bonne réoomp, 


